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AU P RINCE 




DE PRUSSE. 


MON CHER FRERE, 


’ ai employé depuis quelque teks les moment 
de mon loiftr à faire P Abrégé de Ptiijloire 
de la Mai fonde Brandebourg. A qui pour - 
rois - je mieux addrejfer cet Ouvrage, qu'à celui qui fera 
im jour P Ornement de cette Hifioire ? à celui que la 
uaijfance appelle aü Trône , b* auquel fai confacré 
tous les travaux de ma vie? Vous étiez • infruit des 
allions de vos Ancêtres avant que je prijfe la plume pour 
les écrire. Les foins que je me fuis donnés en faifant. cet 
Abrégé, ne pourront fervir quà vous en rappeler la mé- 
moire. Je n'ai rien déguijl, je n'ai rien tü: fai repré - 
fenté les Princes de votre Maifon tels qu'ils ont été. Le 
même pinceau qui a peint les Vertus civiles & militaires 
du Grand Ele&eUr, a touché les défauts du premier Roi 
de Prujfe , b* ces Pa (fions qui par les deffeins cachés 
de la Providence ont fervi dans la fuite des tems à porter 
cette Maifon au point de Gloire oti elle efi parvenue. Je 
me fais élevé au-dejfus de tous préjuges. J'ai regardé 
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des Princes, des Rois, des.Parens comme des hommes or- 
dinaires. Loin d'être féduit par la Domination, loin d'ido- 
lâtrer mes) Ancêtres, fai blâmé le vice en eux avec har- 
diéffeppârae qu'il ne doit pas trouver d' azi le fur le Trône. 

J' alloué la Vertu par-tout où je T ai trouvée, en me dé- 
fendant même contre r Enthoufafme qu' elle infpire, afin 
que la Vérité fimple & pure régnât feule 'dans, cette 
Hiftoire. S' il efi permis aux hommes de pénétrer dans les 
tems qui doivent s' écouler après eux ; fi P on peut, en * 
approfondiront les principes, deviner leurs confequences : 
je préfiige, par la connoijfance que j ai de Votre Carac- 
tère, la profpérité durable de cet Empire. Ce n' efi point 
P effet d'une amitié aveugle qui me féduit en Votre faveur ; 
ce défi point le langage cP une baffe flatterie, que nous 
détefions tous deux également ; P efi la Vérité qui m' oblige 
de dire , avec une fatisfaïïion intérieure, que Vous Vous êtes 
déjà rendu digne du rang où la naiffance Vous appelle. 
Vous avez mérité le titre de Défetifeur de la Patrie en 
expofant généreufanent Vos jours pour fon fahtt. Si 
Vous ne dédaignâtes pas de paffer par les grades fubor- 
donnés du militaire, c' efi que Vous penfiez que pour bien 
commander il fallait auparavant favoir obéir ; c' efi que 
Votre modération Vous défendoit de Vous parer de la 
gloire que le vulgaire des Princes efi avide d ufurperfurPex- 
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périence des anciens Capitaines. Uniquement attaché an 
bien de P Etat, Fous avez fait taire toutes pajjions & 
tout intérêt particulier , lorsqu'il étoit qiiefiion de fin 
fervice. C' étoit par un même principe que Boufflers s'of- 
frit au Roi de France, la Campagne de îjoy, & qu' il fa vit 
fous Villars, quoiqu'il fût V ancien de ce Maréchal. Souf- 
frez que je vous applique ce mot de FUlars : lorsqu' il vit 
arriver fin Doyen, à V armée, b qu’il fut qu' il venait 
pour fervir fous fis ordres, il lui dit : Des Compagnons 
pareils valent toûjours des Maîtres. Ce n'eji pas feulement 
fur ce fiang -froid inaltérable dans les plus grands périls, 
fur cette réfilution toûjours pleine de prudence dans les 
momens decififs, qui Fous ont fait connaître des Troupes 
comme un des Inftrumens principaux de leur Fittoire , que 
je fonde mes efpérances b 3 celles du Public. Les Rois les 
plus valeureux ont fiouvent fait le malheur des Etats, té- 
moin P ardeur guerrière de François Premier, de Charles 
Douze, b de tant d autres Princes, qui ont penjé fi perdre, 
ou qui ont ruiné leurs a f aires par un débordement d’am- 
bition. Permettez- moi de Fous le dire, c'ejl la Douceur, • 
P Humanité de Fotre Carattére; ce font ces larmes fincé- 
res b vraies que Fous avez verfées, lors qu'un accident 
fabit penfa terminer mes jours, que je regarde comme des 
gages ajfùrés de F os Fer tus, Sr* du bonheur de ceux dont 
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le Ciel Fous confiera le Gouvernement. Un cœur ouvert 
à ! amitié eft au dejftis d'une ambition baffe: Fous ne 
connoiffez d'autres réglés de Fotre conduite que la jufiice , 
à? Fous n'avez d'autre volonté que celle de conferver 
îeJHme des Sages. C êtoit ainfi que penfoient les Anto- 
nins, les Tites , les Trajans, & les meilleurs Princes , 
qu'on a nommés avec raifon les délices du Genre -humain. 
Que je fuis heureux , mon cher Frère , de connaître tant 
de Fertus dans le plus pi oche ^ le plus cher de mes Pa- 
reils! Le Ciel m'a donné une ame fenfible au mérite , 
un cœur capable de reconnoiffance ; ces liens, joints à ceux 
de la nature, m' attacheront à Fous à jamais. Ce font 
des fentimens qui Fous font connus depuis long-tems; 
mais que je fuis bien-aife de Fous réitéi er à la tête de 
cet Ouvrage, pour ainfi dire, à la face de î Univers. 
Je fuis avec autant d amitié que d efiime. 


MON CHER FRERE , 


Votre fiitlt Frire (F Servit enr 

FREDERIC. 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 


'histoire eft regardée comme 
l’Ecole des Princes : elle peint à 
leur mémoire les regrtes des Sou- 
verains qui ont été les Peres de la Patrie, & 
des Tyrans qui Font défolêe; elle leur mar* 
que les cautès de laggrandiiïement des Em- 
pires, & celles de leur décadence ; elle dé- 
ployé une fi grande multitude de cara&eres, 
qu’il s’en trouve nêceflairement de reflèm- 
blans à ceux des Souverains de nos jours; & 
prononçant fur la réputation des morts, elle 
juge tacitement les vivans. Le blâme dont 
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DISCOURS 


elle couvre les hommes vicieux qui ne font 
plus, eft une leçon de vertu quelle fait à la 
génération prétènte: l’Hiftoire paroît lui 
révéler quels feront fur elle les arrêts de la 
poftérité. 

Quoique l’étude de THilloire foit pro- 
prement celle des Princes, elle n’eft pas 
moins utile aux Particuliers: c’eft la chaîne 
des événemens de tous les fiécles jusqu’à nos 
jours. L’homme de Loi, le Politique, le 
Guerrier, en y ayant recours, apprennent la 
connexion que les chofès préfèntes ont avec 
les chofès pafîees : ils trouvent dans l’Hi- 

ftoire l’éloge de ceux qui ont bien fèrvi leur 
Patrie, & combien font en abomination les 
noms de ceux qui ont abufè de la confiance de 
leurs Citoyens; ils acquièrent une expérience 
prématurée. Rétrécir & borner la fphere de 
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PRELIMINAIRE, III 

fes idées au lieu qu’on habite, reltreindre 
lès connoiffances à fès devoirs privés, c’eft 
s’abrutir dans l'ignorance la plus grofïîere.. 
Pénétrer dans les temps qui nous ont précé- 
dés; embraffer le monde entier, avec toute 
l’étendue de (on efprit, c’eft faire réelle- 
ment des conquêtes fur l’ignorance & fur 
l’erreur ; c’eft avoir vécu dans tous les fiécles, 
<& devenir en effet Citoyen de tous les lieux 
& de tous les pays. 

C o m m e les Hiftoires Univerfèlles fervent 
à nous orienter dans cette multitude de faits 
qui font arrivés dans tous les pays; que, de 
l’antiquité la plus reculée, elles nous condui- 
fènt avec ordre par la fùccefîion des temps, 
en marquant de certaines époques principa- 
les qui fervent de points d'appui à la mé- 
moire: de même les Hiftoires Particulières 
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DISCOURS 


ont leur utilité, en ce quelles détaillent les 
fuites des évenemens qui fe font paffés dans 
un Empire , en fe bornant à cet objet uni- 
que. Les Hiftoires Univerfolles nous pré- 
fentent un grand tableau, rempli d’un nom- 
bre prodigieux de figures, dont de fortes 
ombres en couvrent quelques-unes, trop 
peu diftinétes pour qu’on les remarque. Les 
Hiftoires Particulières tirent une figure de ce 
tableau; elles la peignent en grand; elles l’a- 
vantagent des effets de lumières & des clairs- 
obfcurs qui la font valoir; & mettent le Pu- 
blic en état de la confidérer avec l’attention 
quelle mérite. 

U n homme qui ne fo croit pas tombé 
du ciel, qui ne date pas l’époque du monde 
du jour de là naiffance , doit être curieux 
d’apprendre ce qui s’eft paffé dans tous les 
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temps & dans tous les pays. Si fon indiffê* 
rence ne prend aucune part aux deftinées de 
tant de grandes Nations , qui ont été les 
joüets de la fortune; du moins s’intérelfera- 
t-il à l’Hiftoire du pays qu’il habite, & verra* 
t-il avec plailir les événemens auxquels lès 
ancêtres ont participé. Qu’un Anglois 
ignore la vie des Rois qui ont occupé k Trône 
de Perle; qu’il confonde ce nombre infini de 
Papes qui ont gouverné l’Eglilè ; on le lui 
pardonnera: mais on n’aura pas la même in* 
dulgence pour lui, s’il n’eft point inftruit dç 
l’origine de fôn Parlement, des coûtumes de 
Ion île, & des différentes Races de Rois qui 
ont régné en Angleterre. On a écrit I Hi- 
ftoire.de tous les pays policés de l’Europe: 
il n’y avoit que les Prulliens qui n’eulfent 
point la leur. Je ne compte point au nombre 
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VI 
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des Hiftorieris , un. Hartknoch , un Pufcn- 
dorff, Auteurs laborieux à la vérité, qui ont 
compilé des faits,. & dont les ouvrages font 
plutôt- des DiCtionaires Hiftoriques , que 
des Hiftoires mêmes. Je ne compte point 
Lockelius , qui n’a fait qu’une Chronique 
diffufo , où l’on achette un événement inté- 
relfant par cent pages d’ennui. Ces fortes 
d’ Auteurs ne font que des Manœuvres, qui 
amaffent fcrupuleufoment & (ans choix, 
quantité de matériaux qui relient inutiles, 
jusqu’à ce qu’un Architecte leur ait donné la 
forme qu’ils dévoient avoir. Il efl aulîî peu 
pollîble que ces compilations falTent une 
Hiltoire, qu’il ell impolTible que des caractè- 
res d’imprimerie falTent un Livre, à moins 
d’être arrangés dans l’ordre qui leur fait com- 
polèr des mots, des phrafes & des périodes. 
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La jeuneflè impatiente & les gens de 
goût avares de leurs momens, ne le prêtent 
que difficilement à la lecture de ces volumes 
immenlès : des Lecteurs qui s’humanifent 
avec une brochure, s épouvantent d’un in- 
folio; & par ces railons les Auteurs que je 
viens de nommer, étoient peu lus; & l’Hi- 
ftoire de Brandebourg & de Pruffe, peu 
connue. 

De s le régné de Frédéric Premier , on 
fentir le befoin qu’on avoit d’un Auteur qui 
rédigeât dans mie forme convenable cette Hi- 
ftoire. Teffier fut appellé de Hollande, 
pour fe charger de cet ouvrage: mais Teffier 
fit un Panégyrique , au lieu d’une Hiltoire; 
& il paroît qu’il a ignoré , que la Vérité eft 
auffi tffentielle à l’LLitoire , que l Ame l’eft 
au corps humain. 
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DISC O U R S 


J’ai trouvé devant moi cette carrière 
vuide, & j’ai eflayé de la remplir, tant pour 
faire un ouvrage utile, que pour donner au 
Public une Hiftoire qui lui manquoit. 

J’ai puifé les faits dans les meilleures 
fources que j’ai trouvées: dans les temps re- 
culés , j’ai eû recours à Céfar & à Tacite : dans 

les temps poftérieurs , j’ai confulté la Chro- 

% 

nique de Lockelius, Pufendorff & Hart- 
knoch; & fourtout j’ai drefle mes Mémoires 
furies faftes & les documens autentiques qui 
le trouvent dans les Archives Royales. J’ai rap- 
porté les faits incertains, comme incertains ; 
& les lacunes, je les ai laifTées, comme je les ai 
trouvées : je me fiiis fait une loi d’être impartial, 
& d’envifàger tous les événemens d’un eoup- 
d’œil Philoibphique ; perfuadé que d’être 
vrai, c’eft le premier devoir d’un Hiftorien. 
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S i quelques perfonnes délicates fe trou- 
vent offenfées de ce que je n’ai pas fait 
mention de leurs ancêtres d’une maniéré 
avantageufe ; je n’ai qu’un mot à leur ré- 
pondre: c’cft que je n’ai pas prétendu faire 
un Eloge , mais une Hiltoire ; qu’on peut 
. eftimer leur mérite perfonnel, & blâmer les 
fautes qu’ont fait leurs peres ; chofes tres- 
compatibles. Il n’eft d’ailleurs que trop vrai, 
qu’un ouvrage écrit fans liberté ne peut être 
que médiocre ou mauvais ; & quon doit 
moins refpecter les hommes qui périlfent, 
que la Vérité qui ne meurt jamais. 

PEUT-être y aura-t-il des perfonnes qui 
trouveront cet Abrégé trop court; & j’ai à 
leur dire , que je n’ai point eu intention de 
faire un ouvrage long & diffus. Qu’un Pro- 
feffeur curieux de minuties , me fâche mau- 
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X DISCOURS 

vais gré de n’avoir pas rapporté , de quelle 
étoffe étoit l'habit d’Albert fumommé l’A- 
chille, ou quelle coupe avoit le rabat de Jean 
le Cicéron; qu’un Pédant de Ratisbonne me 
trouve très -blâmable, de ce que je n’ai pas 
copié dans mon ouvrage, des Procès, des 
Négociations , des Contrats, ou des Trai- 
tés de Paix, qu’on trouve ailleurs dans de 
gros livres: j’avertis tous ces gens -là, que ce 
n’eft pas pour eux que j'écris : je n'ai pas le 
loifir de compofèr un in-folio; à peine 
puis -je fuffire à un Abrégé Hiflorique; & je 
fuis d’ailleurs fermement de l'opinion, qu’une 
chofe ne mérite d’être écrite, qu’autant 
quelle mérite d’être retenue. 

C’est par cette raifon que j’ai parcouru 
rapidement l’obfcurité des origines & l’admi- 
niitration peu intéreffante des premiers Prin- 
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ces. Il en eit des Hiftoires comme des Ri- 
vières , qui ne deviennent importantes que 
de l’endroit où elles commencent à être na- 
vigables. L’Hiltoire de la Maifon de Bran- 
debourg n’intérefle que depuis Jean Sigis- 
mond , par l’acquilition que ce Prince fit de 
la Prude , autant que par la SuccefÏÏon de 
Cleves, qui lui revenoit de droit en vertu d’un 
mariage qu’il avoit contracté : c’efl: depuis 
cette époque, que la matière devenant plus 
abondante, elle m’a donné le moyen de 
m’étendre à proportion. 

L a Guerre de trente ans eft bien au- 
trement intéreflante que les démêlés de Fré- 
déric I. avec les Nurenbcrgeois , ou que les 
Carroufels d’Albert l’Achille. Cette guerre, 
qui a laiflè des traces profondes dans tous 
les Etats , tft un de ces grands événemens, 
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quaucun Allemand ni qu’aucun PrufTîcn 
ne doit ignorer. On y voit d’un côté l'Am- 
bition de la Maifon d’Autriche, aimée pour 
établir fon Despotisme dans l’Empire, & 
d’un autre la généralité des Princes d’Alle- 
magne, qui combattoient pour leur Liberté ; la 
Religion lervant de prétexte aux deux partis. 
On voit laPolitique de deux grands Rois s'in- 
térefler au fort de l’Allemagne, & réduire la 
Mailon d’Autriche au point de confentir parla 
Paix de Weftphalie,au rétablilïèment de cette 
balance qui maintient l’équilibre entre l’Am- 
bition des Empereurs, & la Liberté du Col- 
lège Eleéloral. Des événemens de cette im- 
portance, qui influent jusqu’en nos jours dans 
les plus grandes affaires, demandoient dette 
plus détaillés: aulfl leur ai -je donné l’étendue 
que comportoit la nature de cet ouvrage. 


J’Ai revu , corrigé & augmenté cette 
Edition , autant que d’autres occupa- 
tions plus graves ont pû me le permet- 
tre : la première édition ne s étant faite 
que fur une copie peu correcte; j’ai tâché 
de rendre celle-ci plus exaéte, tant en con- 
fidération de la matière, qu’en confidération 
du public, que tout homme qui écrit, doit 
relpecter. 

Il vient dé paroître un Abrégé Chrono- 
logique de l’Hiftoire de France, qu’on peut 
regarder comme un élixir des faits les plus 
remarquables de cette Hiftoire : le judicieux 
Auteur de cet ouvrage a eû l’art de donner 
des grâces à la Chronologie même ; lavoir 
ce que ce livre contient , c’eft poiTé- 
der parfaitement l'Hiftoire de France. Je 
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ne me flatte point d’avoir mis les mêmes 
agrémens dans cet eflai : mais je croirai mes 
peines récompenfées , fi cet ouvrage peut 
devenir utile à notre jeunefle, & ménager 
du temps aux leéteurs qui n’en ont point à 
perdre. 

Qu O iq^ue j’aye prévu les difficultés 
qu’il y a pour un Allemand , d’écrire dans 
une langue étrangère ; je me fuis pourtant 
déterminé en faveur du François , à caufe 
que c’efl: la plus polie & la plus répandue en 
Europe, & quelle paroît en quelque façon 
fixée par les bons Auteurs du fiécle de Louis 
XIV. Après -tout, il n’eft; pas plus étrange 
qu’un Allemand écrive de nos jours en Fran- 
çois, qu’il Fétoit du temps de Cicéron qu’un 
Romain écrivît en Grec. Je n’en dirai pas 
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davantage fur mon Livre ; ou il arriveroit 
que la Préface deviendroit plus longue que 
l’Ouvrage même : c’eft aux Le&eurs à 
juger fi j’ai rempli la tâche que je me 
-fuis propofée , ou fi j’ai perdu mes peines. 
& mon temps. 
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MEMOIRE S{M 

POUR SERVIR Xa. _ 

A L’HISTOIRE DE LA MAISON 


BRANDEBOURG, 


■ A M aison de Brandebourg, ou plutôt 
celle de Hohenzollern, eft fi ancienne, que 
fon origine fe perd dans les ténèbres de 
l’Antiquité. On pourroit rapporter des fables ou des 
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conje&ures fur fon extra&ion : mais les fables ne doi- 
vent pas être préfentées au Public judicieux & éclairé 
de ce fiécle. Peu importe que des Généalogifles faf 
fent defcendre cette Maifon, des Colonnes; & que, 
par une bévue grofliere, ils confondent le Sceptre qui 
eft dans les Armoiries de Brandebourg, avec la co- 
lonne que cette Maifon Italienne porte dans fon écufi 
fon: peu importe enfin que l’on fafle defcendre les 
Comtes de Hohenzollern , deWitikind, des Guelfes, 
ou de quelque autre tige ; les hommes , ce me femble, 
font tous d’une race également ancienne. Après 
tout, les recherches d’un Généalogifte, ou l’occu- 
pation des Savans qui travaillent fur l’étymologie des 
mots, font des objets fi minces, que par cela même 
ils ne font pas dignes d’occuper des têtes penfantes ; 
il faut des faits remarquables, & des chofes capables 
d’arrêter l’attention des perfonnes raifonnables. 

Nous ne nous amuferons donc point à nous 
alambiquer l’efprit fur ces recherches , aufli frivoles 
que peu intéreflàntes. 
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Tassillon eftle premier Comte de Hohenzol- 
lern connu dans I’Hiftoire ; il vécut à peu près l’année 
800. Ses Defcendans ont été Danco, Rodolphe I, 
Othon, Wolffgang, Frédéric I, Frédéric II, Frédé- 
ric III, Burchard, Frédéric IV, Rodolphe II, dont 
les vies obfcures ne font pas connues. Conrad , qui 
vivoit vers l’année 1200, eft le premier Burggrave de 
Nurenberg dont l’Hiftoire fafle mention. Ses Succef- 
feurs furent Frédéric I en 1216, Conrad II en 1260, 
Frédéric II en 1270. On trouve que Frédéric III hé- 
rita de fon Beau-frère, le Duc de Méran, les Seigneu- 
ries de Bareyth & de Cadelsbourg. Jean I lui fuccé- 
da en 1298, & à celui-ci Frédéric IV en 1332. 

Ce Burggrave rendit des fervices importans aux 
Empereurs Albert, Henri VII & Louis de Bavière, 
dans la guerre qu’ils firent à Frédéric d’Autriche. Le 
Burggrave le battit, le fit prifonnier, & le livra à 
l’Empereur, qui par reconnoiflànce lui fit préfent de 
tous les Prifonniers qu’il avoit faits fur les Autrichiens. 
Frédéric IV les relâcha, à condition qu’ils lui préte- 

A 2 


Digitîzed by Google 



4 MEMOIRES POUR SERVIR A 

roient hommage de leurs Terres; & c’eft l’origine 
des Vaffaux que les Marckgraves de Franconie ont em 
core en Autriche. 

Les Succeffëurs de Frédéric IV furent Conrad IV 
en 1334 , Jean II en 1357, Albert VI dit le Beau en 1364 
&le Neveu d’Albert, Frédéric V, que l’Empereur Char- 
les IV déclara Prince de l’Empire en 1363, à la Diete de 
Nurenberg, & qu’il nomma même fon Lieutenant. 

Frédéric V partagea en 1402 les Terres de fon 
Burggraviat entre fes deux fils Jean III & Frédéric VI: 
mais Jean III étant mort fans enfans, toute la fuccefi 
fion paternelle échut à Frédéric VI. 

Ce Prince entra en 1408 avec fes Troupes fur le 
territoire de la Ville de Rotweil, qui étoit mife au 
ban de l’Empire , & rafa plufieurs Châteaux. En 1412 
il prit poffeflîon du Gouvernement de la Marche, que 
l’Empereur Sigismond lui avoit donné. 

Les derniers Electeurs de Brandebourg n’ayant 
pas réfidé dans la Marche, la Nobleffe s’en prévalut: 
elle étoit indépendante, mutine & feditieufe: le nou- 
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•veau Gouverneur fe ligua avec les Ducs de Poméra- 
nie, & livra une fanglante bataille à ces Rebelles au- 
près de Zoflen: il fut pleinement viélorieux, & rafà 
quelques-uns des Forts qui leur fervoient de retraite: 
mais il ne put entièrement domter la Famille de Quit- 
zow, qu’après lui avoir enlevé vingt -quatre Châteaux 
en état de défenfe. 

Nous voici parvenus à la belle époque de la Mai- 
fon de Hohenzollern: mais, comme la voilà trans- 
plantée dans un nouveau pays, il eft bon de donner 
line idée de l’origine & du gouvernement du Bran- 
debourg. 

Les pays qui compofoient alors l’Ele&orat de 
Brandebourg, étoient la Vieille Marche, la Moyenne, 
la Nouvelle , la Marche Uckeraine , le Prégnitz : 
mais la Nouvelle Marche étoit engagée à l’Ordre 
Teutonique; & l’Uckeraine, ufurpée par les Ducs 

0 

de Poméranie. Le mot de Mabckgraviat 
fignifie originairement Gouvernement de 
Frontière. 

A % 
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Les Romains établirent les premiers des Gouver- 
neurs dans les pays qu’ils avoient conquis en Allemagne. 
On remarque cependant qu’ils n’ont jamais pafle l’Elbe. 
D femble que le caraélere farouche & belliqueux de ces 
Peuples, félon Tacite, les garantit conftamment con- 
tre les entreprifes des Romains. Les Sueves , les plus 
anciens habitons de la Marche , en furent chaflès par 
les Vandales, les Hénetes, les Saxons & les Francs; 
& Charlemagne eut bien de la peine à les fubjuguer en 
780. Ce ne fut que l’an 927, que l’Empereur Henri 
FOifeleur établit des Marckgraves dans ces pays, pour 
contenir ces Peuples enclins à la révolte, aufii-bien 
que leurs Voifins dont la valeur errante s’exerçoit par 
des incurfions & des ravages. Sigefroi, Beaufrere 
de l’Empereur Henri l’Oifeleur, fut, félon Enzelt, le 
premier Marckgrave de Brandebourg bn 927. Ce fut 
fous fon adminiftration que les Evêchés de Brande- 
bourg & de Havelberg furent établis par l’Empereur 
Othon I, & ce ne fut que vingt-huit ans après qu’il fon- 
da celui de Magdebourg. 
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On compte neuf Races differentes de Marckgra- 
ves de Brandebourg, depuis Sigefroi jufqu’à nos 
jours; lavoir, celles des Saxons, deWalbeck, de Sta- 
de, de Ploetzk, d’Anhalt, de Bavière, de Luxem- 
bourg, de Mifnie, & enfin celle de Hohenzollern qui 
fubfifte actuellement. 

Sous le gouvernement des Saxons, un Roi Van- 
dale, nomme Miftevoius , ravagea totalement les Mar- 
ches, & en chaflà les Gouverneurs. L’Empereur 
Henri II reconquit ce pays de nouveau; les Barbares fu- 
rent battus, & Miftevoius y périt avec 6000 des fiens. 
Les Marckgraves, pour être rétablis, n’enpoffèderent 
pas plus tranquillement le Brandebourg, ils eurent des 
guerres à foutenir contre les Vandales & d’autres Peu- 
ples barbares; & tantôt battus, tantôt battans, leur 
puiftànce ne s’affermit que fous Albert l’Ours, le pre- 
mier de la Race Anhaltine, qui étoit la cinquième de 
celles des Marckgraves. Les Empereurs Conrad IH 
& Frédéric Barberouflè l’éleverent, le premier au 
Marckgraviat, & le fécond à la dignité Electorale en- 
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viron Pan noo. Primislas, Prince des Vandales, qui 
n’avoit point d’enfans , prit tant d’amitié pour Albert 
l’Ours, qu’il lui légua par Ton teftament, en 1144, la 
Moyenne Marche. Cet Electeur pofiedoit alors la Vieille 
&la Moyenne Marche, la Haute-Saxe, le pays d’Anhalt, 
& une partie de la Luface. Il y a un vuide dans les Ar- 
chives, & dans l’Hiftoire une obfcurité impénétrable 
fur les Princes de la Race Anhaltine. On fait que cette 
Ligne s’éteignit en 1332. par la mort de Woldemar II. 
L’Empereur Louis de Bavière, qui régnoit alors, re- 
gardant la Marche comme un Fief dévolu à l’Empire, 
le donna à fon Fils Louis, qui fut le premier de la fixie- 
me Race. Cet Ele&eur eut trois guerres à foutenir; 
l’une avec les Ducs de Poméranie, qui envahifloient la 
Marche Uckeraine; l’autre avec les Polonois, qui rava- 
geoient le Comté de Sternberg; & la troifieme contre 
un impofteur, qui prenant le nom d’un Woldemar, Frere 
du dernier Ele&eur de la Maifon Anhaltine, fe fit un parti, 
s’empara de quelques Villes, mais fut enfin défait. Ce 
faux Woldemar étoit le Fils d’un meunier de Bélitz. 
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Louis le Romain * fuccéda à Ton Frere; & comme 
il mourut de même fans enfans, fon troifieme Frere 
Otlion lui fuccéda. Ce Prince étoit fi pufillanime, qua- 
près la mort de fon Frere, il vendit en 1373 l’Ele&orat, 
pour deux cents mille florins d’or, à l’Empereur Char- 
les IV de la Maifon de Luxembourg, qui ne lui paya 
pas même cette fomme modique. Charles IV donna 
la Marche à fon Fils Wenceslas, qui voulut l’incorpo- 
rer à la Boheme , dont il étoit Roi. 

Apres la mort de Wenceslas, Sigismond de la 
même Maifon reçut l’Eleélorat La Nouvelle Marche, 
que l’Ordre Teutonique avoit conquife fur l’Ele&eur 
Jean, & qu’Othon le Long avoit rachetée, fut de nou- 
veau aliénée à cet Ordre: Sigismond ayant befoin d’ar- 
gent, vendit cette Province aux Chevaliers en 1402. 
Joflè fuccéda à Sigismond: on prétend qu’il empoifon- 
na fon Frere Procope. Comme Joflè afpiroit à l’Em- 
pire, il vendit l’Eleélorat pour quatre cents mille florins 
à Guillaume Duc de Mifnie. Ce Duc ne poflèda l’Elec- 

* Ce furnorn lui fut donné parce qu'il étoit né à Rome. 
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torat que pendant une année, après laquelle l’Empe- 
reur Sigismond le racheta. 

Cette coutume finguliere de vendre & d’acheter 
les Etats, qui étoit fi fort à la mode dans ce fiécle-là, 
prouve bien certainement la barbarie de ces tems, & 
le miïêrable état dans lequel étoient ces Provinces, que 
l’on vendoit à fi vil prix. L’Empereur, qui ne pouvoir 
pas vaquer lui-mcme à l’adminiftration de l’Eleélorat, y 
établit un Gouverneur: fon choix tomba fur Frédé- 
ric VF du nom, Burggrave de Nurenberg, frere de 
Jean III de la Maifon de Hohenzollern: & c’eft l’Hif- 
toire de ce Prince que nous allons écrire. 
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e fut l’année 1415 que l’Empereur conféra 
la dignité Eleélorale & la charge d’Archi- 
Chambellan du St. Empire Romain, à Fré- 
déric VI deHohenzollern, Burggtave de Nurenberg, 

B a 
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& qu’il lui fit la donation en propre du pays de Bran- 
debourg. Ce Prince, que nous appellerons défor- 
mais Frédéric I, en reçut l’inveftiture des mains de 
fon bienfaiteur, à la Diete de Confiance l’an 1417. 
Il jouifloit alors de la Vieille & de la Moyenne Mar- 
che. Les Ducs de Poméranie avoient ufurpé la Mar- 
che Uckeraine: l’Eletteur leur fit la guerre, les battit 
à Angermund, & réunit à la Marche une Province 
qui y étoit incorporée d’un tems immémorial. 

» t* * * r . 

La Nouvelle Marche étoit encore engagée à 
l’Ordre Teutonique , comme on l’a dit plus haut: 
mais l’Ele&eur, qui étendoit les vues de fon aggran- 
diflêment, s’empara de la Saxe, dont l’Ele&orat étoit 
vacant par la mort du dernier Eleéleur de la Bran- 
che Anhaltine. L’Empereur, qui n’approuva pas 
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cette acquifition, en donna l’inveftiture au Duc de 
Mifnie; & Frédéric I fe défilta volontairement de fa 
conquête. 

L’Electeur fit le partage de fes Etats par fon 
tellament. Son Fils aîné, furnommé l’Alchy mille, 
fut privé de fes droits par fon Pere , qui le laifla avec 
le Voigtland & fon creufet. Son fécond Fils Frédé- 
ric eut PEleélorat. Albert, furnommé l’Achille, eut 
les Duchés de Franconie : & Frédéric, furnommé 
le Gros, eut la Vieille Marche: mais la mort de Fré- 
déric le Gros réunit cette Province à PEleélorat de 
Brandebourg. Cette équité naturelle, qui veut qu’un 
Pere falîè un partage égal entre fes enfans, étoit en- 
core fuivie dans ces tems reculés. On s’apperçut 
dans la fuite, que ce qui faifoit la fortune des Ca- 
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dets, devenoit le principe de la décadence des Mai- 
fons. Nous verrons cependant, dans cette Hiftoire, 
encore quelques exemples de partages femblables. 
Frédéric I mourut en 1440. 
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SURNOMMÉ 

DENT DE FER. 

V* 

rederic II fut furnonjmé Dent de 
Fer, à caufe de fa force. On auroit diï 
l’appeller le Magnanime, à caufe qu’il 
refufa la Couronne de Boheme, que le Pape lui of- 
frit, pour en dépouiller George Podiébrad; & la 



\ 


Digitized by Google 


i6 MEMOIRES POUR SERVIR A 


Couronne de Pologne, qu’il déclara ne vouloir ac- 
cepter, qu’au refus de Cafimir Frere du dernier Roi, 
Ladislas. La grandeur d’ame de cet Ele&eur lui at- 
tira la confiance des Peuples; & les Etats de la 
Bafle - Luface fe donnèrent à lui par inclination. La 
Luface étoit un fief de la Boheme. George Po- 
diébrad, qui en étoit Roi, ne voulut point que 
cette Province paffât fous la domination de Fré- 
déric II: il porta la guerre en Luface & dans la 
Marche. Ces deux Princes firent un Traité à Gu- 
ben en 1462, par lequel Cotbus, Peitz , Som-' 
merfeld , Bobersberg , Storkaw & Beflèkaw , fu- 
rent cédés en propriété à l’Eleéleur,' par la Cou- 
ronne de Boheme. L’Eleéleur, qui ne vouloit point 
faire des acquifitions injuftes, fa voit foire valoir fes 
droits, lorsqu’ils étoient légitimes; il racheta * la 
Nouvelle - Marche de l’Ordre Teutonique, auquel 
j’ai déjà dit qu’elle avoit été engagée. En 1464' 
Othon III, dernier Duc de Stettin, vint à mourir, 

• En 1445, pour xooooo Florins J’Or. 
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& l’Eletteur entra en guerre avec le Duc de Wolgaft. 
En voici la raifon: Louis de Bavière, Electeur de 
Brandebourg, avoit fait un Traité en 1338 avec les 
Ducs de Poméranie, qui portoit, que fi leur Ligne 
venoit à s’éteindre, la Poméranie retomberait à l’Elec- 
torat. Ce Traité avoit été confirmé par l’Empereur. 
Ce différend fè termina par un accord en i464,fuivant 
lequel le Duc de Wolgaft refta à la vérité en pofTeflion 
du Duché de Stcttin: mais il devint feudataire de 
l’Eleéleur, & la Poméranie lui prêta l’hommage éven- 
tuel. Frédéric II réunit en 1469, comme un fief va- 
cant, le Comté de Wernigerode à la Marche, & prit 
les titres de Duc de Poméranie, de Mecktcnbourg, 
deVandalie, deSchwerin & deRoftock, fur lesquels 
il avoit droit de réverfion. 

Le même efprit de défintéreflèment, qui lui avoit 
fait refufer deux Couronnes , lui fit abdiquer l’Eleélo- 
rat l’an 1469, en faveur de fon Frere Albert furnom- 
mé l’Achille; car il n’avoit point d’enfans. Ce Prince, 
qui avoit profeflè le défintéreflement & la modération 

C 


Digitized by Google 



18 MEM. POUR SERVIR A L’HIST. &c. 


pendant toute fa vie, ne s’écartant point de ces prin- 
cipes, ne fe réferva qu’une modique penfion de 6000 
florins, avec laquelle il vécut en Philofophe, jufqu’à 
l’année 1471 qu’il mourut accablé d’infirmités. 
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ALBERT 

SURNOMMÉ 

L’ACHILLE. 

lbert fut furnommé Achille &Ulys- 
se, à caufc de fa prudence & de fa valeur; 
il avoit 57 ans lorfque fon Frere lui céda 
la régence. Il avoit fait fes plus belles allions lorfqu’ii 
n’étoit que Burggrave de Nurenberg. Comme Marck- 

C a 
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grave de Bareyth & d’Anfpach, il fit la guerre à Louis 
le Barbu Duc de Bavière, & le fit même prifonnier. 
Il gagna huit batailles contre les Nurenbergeois, qui 
s’étoient révoltés & lui difputoient les droits du Burg- 
graviat. Il enleva un étendart à un Guidon de cette 
Ville au péril de fa vie, combattant feul contre feize 
hommes, jufqu’à ce que le fecours des fiens lui arrivât. 
Il s’empara de la Ville de GreifFenberg, comme Alex- 
andre de la Capitale des Oxidraques, fautant lui feul 
du haut des murailles dans la Ville, où il combattit 
jufqu’à ce que fes troupes, ayant forcé les portes, vinf- 
fent le fecourir. Albert gouvernoit presque tout l’Em- 
pire, par la confiance que l’Empereur Frédéric III lui 
témoignoit. Il conduifit les Armées Impériales, con- 
tre Louis le Riche Duc de Bavière , & conti c Charles 
le Hardi Duc de Bourgogne, qui avoit mis le fiége de- 
vant * Nuis; & Albert difpofa ce Prince à la Paix. 
Ce fut cette Négociation qui lui acquit le furnom 
dTJlyfife; & il mérita toujours celui d’Achille; foit à la 

* La Ville de Nuis eû dans l’Eleâorat de Cologne. 
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tête des troupes dans les combats, foit dans ces jeux, 
images de la guerre , qui étoient fi fort à la mode dans 
ce tems - là. Il gagna le prix dans dix - fept Tournois , 
& ne fut jamais défarçonné. 

L’Usage de ces combats femble être originaire- 
ment François. Peut-être que les Maures, qui inon- 
dèrent l’Efpagne, l’établirent dans ce pays avec leur 
galanterie Romanesque. On trouve dans l’Hiftoire de 
France, qu’un certain Godefroi de Preuilly , qui vivoit 
l’an 1060, étoit le Rénovateur de ces Tournois. Ce- 
pendant Charles le Chauve, qui vivoit l’an 844, en 
avoit déjà tenu à Strasbourg, lorsque fon Frere Louis 
d’Allemagne l’y vint voir. Cette mode paffa en An- 
gleterre dès l’an 1114 , & Richard Roi de la Grande- 
Bretagne l’établit dans fon Royaume l’an 1194. Jean 
Cantacuzene dit, qu’au mariage d’Anne de Savoie 
avec Andronic Paléologue Empereur Grec, ces com- 
bats, dont l’ufage étoit venu des Gaules, fe célébrè- 
rent en 1226. Il y périfloit fouvent du monde lorfqu’ils 
étoient pouflès à outrance. On lit dans Henri Cnig- 

C 3 
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fton, qu’il fe fit un Tournoi à Châîons en 1274, au fujet 
d’une entrevue entre la Cour du Roi d'Angleterre 
Edouard & celle du Duc de Bourgogne, où beaucoup 
de Chevaliers Bourguignons & AngloLs demeurèrent 
fur la place. Les Tournois paflèrent en Allemagne 
dès l’an 1136. Les Chevaliers s’envoyoient des Lettres 
de défi d’un bout de l’Europe à l’autre ; & il n’étoit 
permis qu’à ceux qui étoient armés Chevaliers de faire 
de ces défis: Leurs Lettres portoient à peu-près , qu’un 
tel Prince, s’ennuyant dans une lâche oifiveté, défiroit 
le combat, pour donner de l’exercice à fa valeur, & 
pour fignaler fon adreflè. Elles marquoient le tems, 
le nombre de Chevaliers, l’efpece d’armes, & le lieu 
où le Tournoi devoit fe tenir; & enjoignoient aux 
Chevaliers vaincus de donner aux Chevaliers vain- 
queurs un braflelet d’or, & un braflelet d’argent à leurs 
Ecuyers. Les Papes s’élevèrent contre ces dangereux 
divertiflèmens. Innocent II en 1140, & depuis Eu- 
gène III au Concile de Latran en 1313 fulminèrent des 
Anathèmes, & prononcèrent l’Excommunication con- 
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tre ceux qui aflifteroient à ces combats. Mais, mal- 
gré la foumiflion qu’on avoit alors pour les Papes, ils 
ne pûrent rien contre ce fatal ufage, auquel une fauflè 
gloire & une fauflè galanterie donnoient cours, & que 
la grofliereté des mœurs faifoit fervir de fpe&acle , 
d’amufement & d’occupations, proportionné à la bar- 
barie desfiécles qui le virent naître. Car, depuis ces 
Excommunications , l’Hiftoire fait mention du Tour- 
noi de Charles VI Roi de France, qui fe tint à Cam- 
brai en 1385 j de celui de François I qui fe tint entre 
Ardres & Guines en 1520, & de celui de Paris en 1559, 
où Henri II reçut une bleflfure à l’œil , par un éclat de 
la lance du Comte de Montgommeri, dont ce Roi 
mourut onze jours après. 

On voit par là, que c’étoit alors un grand mérite 
à Albert Achille , d’avoir remporté le prix dans dix- 
fept Tournois; & qu’on faifoit, dans ces fiécles 
. grofliers, le même cas de l’adreflè du corps, qu’on en 
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faifoit du tems d’Homere. Notre fiécle, plus éclairé, 
accorde, plutôt qu’aux vertus guerrières, Ton eftime 
aux talens de l’efprit, & à ces vertus, qui élevant 
l’homme presque au deflîis de fa condition , lui font 
fouler fes pallions fous les pieds, & le rendent bien- 
faifant, généreux & fecourable. 

Albert Achille . réunit donc fes Poflèfltons 
de Franconie à l’Eie&orat, par l’abdication de fon 
Frere en 1470. Après avoir pris la régence, il fit un 
Traité de Confraternité l’an 1473 avec les Maifons de 
Saxe & de Heflè, qui régloit entre elles laSucceflion de 
leurs Etats, en cas qu’une de leurs Lignes vint à s’étein- 
dre. La même année, il ordonna de fa propre fucceflion 
entre fes Fils : TEle&orat tomba en partage à Jean dit 
le Cicéron; le fécond de fes Fils eut Bareyth; & le ca- 
det, Anfpach. Albert abdiqua enfin l'Electorat en 
1476 en faveur de Jean le Cicéron. Sa Fille Barbe, 
qui époufa Henri Duc de Glogaw & de Crolfen, fit 
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paflèr ce dernier Duché à la Maifon de Brande- 
bourg. Son contrat de mariage portoit, qu’au cas 
que le Duc Henri vînt à mourir fans enfans, l’Elec- 
teur feroit en droit de lever annuellement 50000 
ducats fur le Duché de Croflèn. Le cas vint à 
écheoir: Jean le Cicéron fe mit en pofleflion de la 
Ville de Croflèn, & maintint cette acquifition. Le 
troificme Fils d’Albert Achille, Frédéric le vieux, 
Marckgrave d’Anfpach , fut le Grand - Pere de ce 
George Frédéric qui reçut le Duché de Jâgemdorff 
du Roi de Boheme. Il n’eft pas inutile de rapporter 
à cette occafion, que ce Duc George d’Anfpach & 
de JagerndorfF, fit un contrat avec les Ducs d’Op- 
pelen & de Ratibor, par lequel les furvivans hérite- 
roient de ceux qui mourroient fans enfans. Ces deux 
Ducs ne laiflèrent point de lignée, & George re- 
cueillit la fucceflion de ces Duchés. Depuis, Ferdi- 
nand Frere de Charles V, & héritier du Royaume de 
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Boheme, dépouilla le Marckgrave George, d’Op- 
pelen & de Ratibor; & lui promit, pour dédomma- 
gement, une fomme de 130000 florins, qui ne fut 
jamais payée. 

/ 

I 
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JEAN 

E CICÉRON. 

n lui donna le furnom de Cicéron, 

à caufe de fon Eloquence naturelle. Il 

trois Rois, qui fe difputoient la Silefie ; 
D 2 
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favoir, Ladislas de Boheme, Cafimir de Pologne, 
& Matthias de Hongrie. Jean le Cicéron & 
l’Eleéleur de Saxe entrèrent en Silefie à la tê- 
te de 6000 .chevaux , & fe déclarèrent enne- 
mis de celui des Rois, qui refuferoit de prêter 
l’oreille aux paroles de Paix qu’ils leur portoient. 
Son Eloquence , à ce que difent les Annales , 
moyenna l’accord de ces Princes, par lequel la Si- 
lefie & la Luface fuient partagées entre les Rois 
de Boheme & de Hongrie. Je voudrois que l’on 
eût rapporté d’autres exemples de l’Eloquence de 
ce Prince; car, dans celui-ci, les 6000 chevaux pa- 
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roiflent le plus fort argument. Un Prince, qui 
peut décider les querelles par la force des aimes, 
eft toujours un grand Diale&icien; c’eft un Hercule, 
qui perfuade à coups de maflue. 

Jean le Cicéron eut une guerre à foutenir 
contre le Duc de Sagan, qui formoit des pré- 
tentions fur le Duché de Croflèn: l’Ele&eur le bat- 
tit près de cette Ville, & le fit même prifonnier. 
On peut juger des mœurs de ce tems, par Jean 
Duc de Sagan, qui eut la cruauté de laifièr mourir 
de faim un Frere, avec lequel il s’étoit brouillé. 

Jean le Cicéron mourut l’an 1499. R laiflâ deux 
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Fils, l’un Joachim, ^qui lui fuccéda à l’Ele&orat; 
& le fécond, Albert, qui devint Ele&eur de Mayen- 
ce & Archevêque de Magdebourg.. 


Digitized by (Google 



l reçut le furnom de Nestor, comme 
Louis XIII celui de Juste; c’eft-à-dire, 
fans que l’on en pénétre la raifon. Joa- 
chim n’avoit que feize ans, lorfqu’il devint Eleéleur. 
Le Comté de Ruppin étant devenu vacant par la mort 
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de Wichmann Comte de Lindaw, PEleûeur réunit 
ce Fief à la Marche. Il mourut en 1532, laifTant deux 
Fils, fa voir, Joachim, qui lui fuccéda, & le 
Marckgrave Jean, auquel il légua la Nouvelle - Mar- 
che, Croflen, Sternberg & Storkaw. 
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l paroît qu’on revint, du tems de Joa- 
chim II, de l’abus de donner des fur- 
noms aux Princes. Celui de fon Pere 
avoit fi mal réufli, qu’il étoit devenu plutôt un 
fobriquet qu’une illuftration. La flatterie des Cour- 
tifans, qui avoit épuifé les comparaifons de l’Anti- 
quité , fe retourna fans doute d’un autre côté ; & 
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il faut croire que l’amour-propre des Princes n’y 
perdit rien. 

Joachim II hérita l’Eleélorat de fon Pere, 
comme nous venons de le dire. Il embraflà la Do&ri- 
ne de Luther en 1539. On ne fait pas les circonftances 
qui donnèrent lieu à ce changement:' ce qu’il y a de 
certain , c’eft que fes Courtifans & l’Evêque de Bran- 
debourg fuivirent fon exemple. 

Une nouvelle Religion, qui paroît tout à coup 
dans le monde, qui divife l’Europe, qui change l’ordre 
des pofleffions, & donne lieu à de nouvelles combi- 
nailbns politiques, mérite que nous donnions quelque 
attention à fes progrès; & furtout que nous exami- 
nions par quelle vertu elle produifoit les converfions 
foudaines des plus grands Etats. 

Des l’année 1400, Jean Hus commença à prêcher 
fa nouvelle Doêh ine en Boheme : c’étoient propre- 
ment les fentimens des Vaudois & de Widef, aux- 
quels il adhérait. Hus fut brûlé au Concile de Con- 
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fiance. * Son ptétendu Martyre augmenta le zèle de 
fes Difciples. Les Bohémiens, qui étoient trop gref- 
fiers pour entrer dans les diïputes fophilliques des 
Théologiens , n’embraflèrent cette nouvelle Seéle, 
que par un efprit d’indépendance & de mutinerie, qui 
eft allez le cara&ere de cette Nation. Ces nouveaux 
Convertis fecouerent le joug du Pape ; & fe fervirent 
des libertés de leurs confidences, pour couvrir le cri- 
me de leur révolte. Tant qu’un certain Ziska fut leur 
Chef, ce parti fut redoutable. Ziska remporta quel- 
ques Victoires fiw les troupes de Wenceslas & d’Otto- 
care Rois de Boheme: mais, après fa mort, les HulTi- 
tes furent en partie chafiès de ce Royaume; & l’on* ne 
voit point que la Doélrine de Jean Hus fe fioit étendue 
hors de la Boheme. 

L’Ignorance étoit parvenue à fion comble 
dans les XIV & XV fiécles. Les Eccléfiaftiques n’é- 
toient pas même allez inftruits pour être Pédans. Le 

* L’An 1415, fou» le P»pe Jetn XXIIT. 
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relâchement dans les mœurs & la vie licencieufe des 
Moines, faifoient que l’Europe ne pouffoit qu’un cri, 
pour demander la réforme de tant d’abus. Les Papes 
abufoient même de leurpouvoir, à un point qui n’étoit 
plus tolérable. Léon X faifoit dans la Chrétienté un 
négoce d’indulgences , pour amaffer les fommes dont 
il avoit befoin pour bâtir la Bafilique de St Pierre à 
Rome. On prétend , que ce Pape fit préfent à fa Sœur 
Cibo, du produit que rapporteroient celles que l’on 
vendroit en Saxe. Ce revenu cafuel fut affermé: ces 
étranges Fermiers voulant s’enrichir, choifirent des 
Moines & des Quêteurs propres à ramaflèr les plus 
grandes fommes ; & les Commis de ces Indulgences 
en diffiperent une partie par des défordres fcandaleux. 
Un Inquifiteur nommé Tetzel, & des Dominicains, 
furent ceux, qui s’acquittant fi mal de cette commif- 
fion, donnèrent lieu à la Réforme. Le Vicaire -Gé- 
néral des Auguftins, nommé Staupitz, dont l’Ordre 
avoit été en pofleffion de ce négoce, ordonna à un de 
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Tes Moines, nommé Luther, de prêcher contre les In- 
dulgences. Dès l’an 1516 Luther avoit déjà combat- 
tu les Scholaftiques : il s’éleva alors avec plus de force 
contre ces abus; il avança d’autres propofitions dou- 
teufes; puis il les foutint, en les muniflant de nouvel- 
les preuves. Il fut enfin excommunié du Pape en 1520. 
11 avoit goûté le plaifir de dire fes fentimens fans con- 
trainte; il s’y livra depuis fans bornes. 11 renonça au 
froc, & époufa Catherine de Bore en 1525; encoura- 
geant par fon exemple les Prêtres & les Moines à ren- 
trer dans les droits de la nature & de la raifon. S’il 
rendit des Citoyens à la Patrie ; il lui rendit auflï fon 
patrimoine, en mettant dans fon parti beaucoup de 
Princes, pour qui la dépouille des biens Eccléfiaftiques 
étoit une douce amorce. L’Ele&eifi* de Saxe fut 
le premier *qui embrafla fa nouvelle Se&e. Le 
Palatinat, la Heflè, le pays de Hanovre, le Bran- 
debourg, la Suabe, une partie de l’Autriche, de 
la Boheme, de la Hongrie, toute la Siléfie & le 
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Nôrd, reçurent cette nouvelle Religion. Les; Dog- 
mes en font fi connus, que je me crois difpenfé de 
les rapporter. 

Peu de tems après, Calvin parut en France 
en 1533. Un Allemand nommé Woldemar, qui étoit 
Luthérien, avoit infpiré fes fentimens à Calvin, avec 
lequel il fit connoiflànce à Bourges. Malgré là pro- 
tection que Marguerite de Navarre accordoit à ce nou- 
veau Dogme, Calvin fut obligé de quitter la France 
à différentes reprifes. Poitiers fut l’endroit où il fit le 
plus de Profélites. Ce ConvertifTeur, quicroyoit con- 
noître le génie de fa Nation, s’imagina qu’elle feroit 
plutôt perfuadée par des chanfons que par des argu- 
mens; & il compofa, dit -on, un Vaudeville, dont 
le refrain étoit: O Moines! O Moines! il 
faut vous marier: * ce qui eut *un fuccès 
étonnant. Calvin fe retira à Bâle , où il fit im- 
primer fes Inftitutions. Il convertit enfuite la Du- 

• Voyez le Di&ionnaire de Moréri, Article Calvin. 
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cheffe de Ferrare , fille de Louis XII. En 1536 il 
acheva de ranger la Ville de Geneve à fes fenti- 
mens; & il y fit brûler Michel Servet, qui étoit 
fon ennemi: de Perfecuté il devint Perfécuteur. La 
Religion réformée , tantôt perfécutée , tantôt tolé- 
rée en France, fervit fouvent de prétexte à des 
guerres fanglantes, qui penferent plus d’une fois bou- 
leverfer ce Royaume. 

Henri VIII Roi d’Angleterre, auquel le Pape 
Léon X avoit donné le titre de Défenseur de 
la Foi, parce qu’il avoit écrit contre Luther, Hen- 
ri VIII devenu amoureux d’Anne de Boulen, & ne 
pouvant perfuader le Pape de rompre fon mariage avec 
Catherine d’Arragon, s’en fépara de fa propre auto- 
rité. Clément VII, qui fuccéda à Léon X, l’excommu- 
nia imprudemment: & des l’année 1533 il fecoua le 
joug du Pape; il fc fit Pape à Londres, & fraya lui- 
même le chemin à la nouvelle Religion qui s’établit 
après lui en Angleterre. 
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S r donc on veut réduire les caufes des progrès de 
la Réforme, à des principes fimples, on verra, qu’en 
Allemagne ce fut l’ouvrage de l’intérêt; en Angle- 
terre, celui de l’amour; & en France, celui de la nou- 
veauté, ou peut-être d’une chanfon. Il ne faut pas 
croire que JeanHus, Luther, ou Calvin, fuflent des 
génies fupérieurs. Il en eft des Chefs de Seéles, 
comme des Ambafiadeurs : fouvent les efprits mé- 
diocres y réunifient le mieux , pourvu que les con- 
ditions qu’ils offrent foient avantageufes. Les fié- 
cles de l’ignorance étoient le régné des Fanatiques 
& des Réformateurs. Il femble, que l’efprit humain 
fe foit enfin raflàfié de difputes & de controverfes. 
On laifiè argumenter les Théologiens & les Méta- 
phyficiens, fur les bancs de l’Ecole, & depuis que 
dans les pays Proteftans les Eccléfiaftiques n’ont 
plus rien à perdre, les Chefs des nouvelles Seéles 
n’ont plus rien à gagner. 
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L’Electeur Joachim II acquit, par la com- 
munion fous les deux Efpeces, les Evêchés de Bran- 
debourg, de Havelberg & de Lebufs, qu’il incorpora 
à la Marche. 

I l n’entra point dans l’Union , que les Princes 
Proteftans firent à Smalcalde en 1535; & il maintint la 
tranquillité dans I’Ele&orat, tandis que la guerre dé- 
foloit la Saxe & les pays voifins. La guerre de Reli-, 
gion commença en 1546, & finit par la Paix de Païïàw 
& d’Augsbourg. 

L’ Empereur Charles-Quint s’étoit mis à la tête 
des Catholiques. L’illuftre & malheureux Jean Fré- 
déric Electeur de Saxe, & Philippe le Magnanime 
Landgrave de Hefle, étoient les Chefs des Protef 
tafis : l’Empereur les battit en Saxe , auprès dé 
Muhlberg. Lui & le Cardinal Granvelle fe fervirent 
d’un ftratagême indigne, pour tromper le Landgrave 
de Hefie. Charles-Quint fe crut autorifé, par la phra- 
fe équivoque d’un Sauf-conduit, à mettre le Landgra- 
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ve dans la prifon, où il paflà une grande partie de fa 
vie. L’Ele&eur Joachim, qui avoit été le garant de 
ce Sauf- conduit, fut outré de ce manque de foi: il ti- 
ra fon épée dans fa colere contre le * Duc d’Albe, 
mais on les fcpara. Jean Frédéric de Saxe fut dépofé : 
l’Empereur donna cet Ele&orat au Prince Maurice, 
qui étoit de la Ligne Albertine. Cependant Joachim 
ne fe conforma point à T Intérim, que l’Empereur 
avoit fait publier. 

Les Ele&eurs de Saxe & de Brandebourg furent 
chargés par l’Empereur, de mettre le Siège devant 
Magdebourg: cette Ville fe rendit, après s’être défen- 
due quatorze mois: la Capitulation étoit conçue avec 
tant de douceur, que l’Empereur eut peine à la confir- 
mer. L’Archevêque de Magdebourg étant décédé, 
les Chanoines élurent à fa place Frédéric Evêque de 
Havelberg, fécond Fils de l’Ele&eur Joachim: & 
après la mort de celui-là, l’Eleéleur eut afTez de crédit, 

• AmbsdTadeur de l'Empereur * Berlin. 
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pour y faire fuccéder le troifieme de fes Fils nommé 
Sigismond, qui étoit Proteftant. Ce fut cet Eletteur, 
qui fit bâtir la Fortereflè de Spandaw en 1555. L’Ingé- 
nieur qui la conftruifit, s’appelloit Giromela. Il fal- 
loit bien que l’on fut extrêmement privé de toutes for- 
tes d’Arts dans ces tems, pour avoir recours aux étran- 
gers dans les moindres chofes. Mais comment pou- 
voit-on défendre des places, fi on ne favoit pas les 
fortifier? Le Marckgrave Jean , Frere de l’Eleéleur, fit 
en même tems travailler aux ouvrages de Cuftrin. 
C’étoit peut-être une mode alors de fortifier les places: 
l’Empereur Charles-Quint en donna l’exemple à Gand, 
à Anvers & à Milan: fi l’on avoit eu une idée diftincte 
de Pufage que l’on eii peut faire, on auroit eu des 
Ingénieurs. 

Joachim II obtint en 1569 de fon Beau -Frere 
Sigismond Augufte , Roi de Pologne, le droit de 
fuccéder à Albert Frédéric de Brandebourg Duc de 
Prufiè, au cas qu’il mourût (ans héritiers, & il s’en- 
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gagea de fecourir la Pologne d’un certain nombre 
de troupes , toutes les fois qu’elle feroit attaquée. 
Le régné de ce Prince fut doux & paifible. On l’ac- 
cufa de pouffer la libéralité au point d’être prodigue. 
D mourut en 1571. 
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ean George hérita par cette mort 
I’Ele&orat, de fonPere Joachim II, & la 
Nouvelle-Marche , de fon Oncle le Marck- 
grave Jean. Son gouvernement fut pacifique , & ne 
tient ici que par le fil de rfiiftoirc Chronologique. Il 
eft à remarquer, qu’une de fes Femmes fut une Prin- 
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ceflè de Lignitz, nommée Sophie. La branche 
des Marckgraves de Bareyth & d’Anfpach vint à 
s’éteindre : il partagea cette fucceflion entre fes deux 
Fils cadets; Chriftian, l’aîné des deux, devint l’Au- 
teur de la nouvelle tige de Bareyth; & Erneft, de 
celle d’Anfpach. L’Eletteur mourut l’an 1598. 
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JOACHIM FRÉDÉRIC. 

oachim Frédéric avoit cinquan- 
te deux ans, lorsqu’il parvint à la Ré- 
gence. Pendant la vie de Ton Perc, il jouilïbit des 
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Evêchés de Magdebourg, de Havclberg & de Le- 
bufs. Lorsqu’il fuccéda à Jean George, il fe dé- 
mit de l'Archevêché de Magdebourg, en faveur 
d’un de fes Fils nommé Chriftian Guillaume. Il ad- 
miniltra la Prude pendant la démence du Duc Albeit 
Frédéric. Il recueillit la fucceflion du Duché de Jæ- 
gerndorff, qu’il céda à un de fes Fils nommé Jean 
George, pour le dédommager de l’Evêché de Stras- 
bourg., auquel il avoit été obligé de renoncer. 
Dans ces tems-là, les fucceflions fe réuniffoient fou- 
vent, & fe divifoicnt de même: la mauvaife Poli- 
tique de ces Princes rendoit le travail, que la for- 
tune faifoit pour l’aggrandiflèment de leur Maifon, 
ingrat & inutile. 
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Joachim Frédéric fut le premier Prin- 
ce qui établit un Confeil d’Etat. Il refte à juger 
quelle devoit avoir été l’adminiftration du Gouver- 
nement, la Juftice & la conduite des Finances, dans 
ce pays grolîier & fauvage, où il n’y avoit pas mê- 
me des perfonnes prépolées pour vaquer à ces 
emplois. 

L’ Electeur s’apperçut fans doute de la né- 
cefTité qu’il y avoit, de pourvoir à l’éducation de la 
jeunefle; car ce fut à cette intention qu’il fonda 
le Collège de Joachimsthal. Cent vingt perfon- 
nes y font élevées, nourries & inftruites, félon l’in- 
ftitution, dans les Belles Lettres. Le Grand Elec- 
teur transféra depuis ce Collège à Berlin. La pau- 
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vreté du pays & le peu d’efpeces qui rouloient , 
donnèrent lieu aux loix fomptuaires que l’Elec- 
teur fit publier. Il mourut l’année 1608 5 âgé de 
foixante trois ans. 





■ 1 ! 
i.j sa. »■ 

f fi 

tT 

| : = 

|r> 


ML, 

! £ .-J 


Digitized by Google ' 


•. — 



JEAN SIGISMOND. 

eanSigismond avoit époufé à Kœnigs- 
berg, l’an 1594, Anne Fille unique d’Al- 
bert Duc de Prude, héritière de ce Duché 
& de la Succeflion de Cleves. Cette Succeiïion étoit 
compose des pays de Julicrs, Berg, Cleves, la Marck, 
Ravensberg & Ravenftein. Le morceau étoit trop ten- 
tant, pour ne pas exciter l’avidité de tous ceux qui 
avoient efpérance- d’y participer. 
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Avant que de parler des droits des Ele&eurs de 
Brandebourg & des Ducs de Neubourg, il eft bon 
d’expliquer les prétentions de la Saxe , pour ne point 
embrouiller les matières. 

L’Empereur Maximilien avoit donné l’ex- 
pe&ativc de cette Sücceflion, aux Princes des deux 
Lignes de Saxe, à favoir, l’Erneftine & l’Albertine, 
au défaut de tous les héritiers mâles & femelles des 
Ducs de Cleves. Car les Patentes, que le Duc de Ju- 
liers. George Guillaume, obtint de l’Empereur , font 
foi que ce fief tomboit en quenouille. Jean Frédéric, 
dernier Eleâeur deSaxe de laMaifonErneftine, épou- 
fa Sibylle, Fille de Jean III Duc de Juliers. 

Le Duc Guillaume de Cleves, Fils de Jean de Ju- 
liers, époufa la Fille de Ferdinand, Niece de l’Empe- 
reur Charles-Quint. Ce mariage, joint au méconten- 
tement que l’Empereur avoit, de ce que Frédéric de 
Saxe étoit un des Membres de l’Union de Smalcalde, 
le portèrent à confirmer au Duc Jean Guillaume, le 
droit qu’il avoit de difpofer de la Sücceflion en faveur 
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de Tes Filles au défaut des héritiers mâles. Le Fils de 
ce Duc, nommé comme lui Jean Guillaume, mourut 
fans enfans en 1609. Ainfi cette Succelïion retomba 
à fes Sœurs. 

L’Aînee, nommée Marie Eleonore, avoit 
époufé le Duc de Prude Albert Frédéric. 

La fécondé, Anne, étoit mariée au Prince Pa- 
latin de Neubourg. 

La troideme, Magdelaine, étoit Femme du 
Comte Palatin de Deux-Ponts. 

La quatrième. Sibylle, étoit mariée à un 
Prince d’Autriche Comte de Burgaw. 

Ces quatre Princefles & leurs Enfans prétendirent 
à cette Succeflion. 

La Maifon de Saxe ajoûtoit au droit de réverfion, 
le mariage de l’Eletteur Frédéric avec la Princeflè 
Sibylle Tante du défunt. 

Marie Eleonore, Femme d’Albert de Pruflè , 
fondoit fes droits fur fon contrat de mariage en 1572, 
qui portoit en termes exprès, que fi fon Frcre vendit 
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à mourir fans enfans, elle & faPoftérité hériteroient 
des fix Duchés, en vertu des Pattes fondamentaux 
des années 1418 & 1496 par, lesquels les Filles aînées 
ont le droit de fuccéder. Le Duc de Pruflè s’engagea 
à payer deux cents mille florins d’or aux Sœurs de fa 
Femme, pour les fatisfaire par cette fomme fur toutes 
leurs prétentions. Si Marie Eléonore eût été en vie au 
décès de fon Frere, il eft fort probable, qu’il n’y au- 
roit point eu de démêlé: mais, étant morte, fa Fille 
Anne, femme de l’Eletteur Jean Sigismond , ren- 
troit dans les droits de fa Mere. Cttte Succeflion 
devoit donc tomber fur fon chef, puifqu’elle repré- 
fentoit Marie Eléonore; & c’étoit le point de la 
conteftation. 

Les prétentions d’Anne Duchefle de Neubourg fe 
fondoient fur ce que, fa Sœur Marie Eléonore étant 
morte, elle rentroit dans fes droits, & devenoit, par 
conlequent, l’aînée de fes autres Sœurs, étant plus 
proche parente qu’Anne de Brandebourg, qui étoit 
Nièce du défunt. Il n’y avoit que les Pattes de famille 
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* 

& le contrat de mariage de Marie Eléonore, de con- 
traires à ces raifons. 

Les deux Sœurs cadettes du Duc Jean Guillaume, 
ne demandoient pas la Succeflion entière; elles ne pro- 
pofoient que le démembrement. 

Ce qui rendoit nul de toute nullité , le droit de ces 
trois Sœurs cadettes; c’eft qu’elles avoient paflc dans 
leur contrat de mariage , une rénonciation à tous leurs 
droits, tant qu’il y auroit des enfans de leur Sœur 
aînée. 

L’Electeur Jean Sigismond & le Duc Wolff- 
gang Guillaume de Neubourg convinrent de fe mettre 
en poflèflion de la Succeflion litigieufe, en fe réfer- 
vant cependant leurs droits refpe&ifs. L’Empereur 
Rodolphe, qui vouloit s’emparer de cet héritage fous 
prétexte de le mettre en Icqueftre , facilita cet accord. 
L’Archiduc Léopold fe mit effeéHvement en devoir 
de s’en emparer : mais les Princes Proteftans s’y oppo- 
ferent, & formèrent cette célébré Alliance, qu’on 
nomma l’U ni on, & dans laquelle Jean Sigismond 
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entra des premiers. Pour contrebalancer l’Union, 
les Princes Catholiques firent un Traité femblable à 
Wurtzbourg, qu’on nomma la Ligue. L’Eleéleur 
étoit favorite des Hollandois, qui craignoient le Sé- 
queftre Impérial; & le Duc de Neubourg, par Hen- 
ri IV Roi de France : mais lorsque ce Prince fe prépa- 
roit à le fecourir , il fut aflafliné par Ravaillac. * 

L’Electeur avoit tenté un accommodement 
avec le Duc de Neubourg : mais à une entrevue 
qu’ils eurent, dans la chaleur de la difpute Jean Sigis- 
mond donna un foufflet à ce Prince; ce qui brouilla 
les chofes de nouveau. On peut juger, par ce trait fin- 
gulier, de la politeflè & des mœurs de ce tems. En 
1611 on tenta un autre accommodement à Juterbock, 
avec l’Ele&eur de Saxe, au fujet de la mêmeSuccef- 
fion, fans que les Princes s’y trouvafl'ent; car les en- 
trevues étoient devenues dangereufes : mais le Duc de 
Neubourg protefta contre ce Traité; & il ne fut ja- 
mais mis en exécution. 

* Voyez les Mémoires de Sully. 
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Le Duc Albert de Prude, époux de Marie Eléo- 
nore, & Beau-pere de Jean Sigismond, avoit eu le mal- 
heur de tomber en démence. Joachim Frédéric avoit 
adminiftré la Prude, depuis qu’il fe trouvoit dans cette 
trille fituation; & Jean Sigismond fe chargea enfuite 
du même foin. Il reçut de Sigismond III Roi de Po- 
logne, l’inveftiture de la Prude, pour lui & fes Def- 
cendans: cetoit la troifieme inveftiture, qui avoit été 
donnée à la Maifon Electorale. 

Comme la Prude fut réunie à la Maifon de Bran- 
debourg par Jean Sigismond, il n’eft pas hors de pro- 
pos de donner en peu de mots une idée de ce que ce 
pays étoit originairement, de fon Gouvernement, 
& comment il pada au Duc Albert, Beau-pere de 
l'EleCteur. 

Le nom de Borussia dont on a fait Prude, 
eftcompolêde Bo, auprès, & de Russia, la Rude; 
rivière qui eft une branche du Niémen qu’on nomme à 
préfent la Memel. La Prude fut habitée originaire- 
ment par des Bohémiens, des Sarmates, des Rudes 
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& des Venedes. Ces Peuples étoient plongés dans 
l’Idolâtrie la plus groflîere: ils adoroient les Dieux 
des forêts, des lacs, des rivières, & même des Ser- 
pens & des Elans. Leur dévotion ruftique & fauva- 
ge ne connoiffoit pas la fomptuofité des Temples. 
Leurs principales Idoles, Potrimpos, Percunos 
& Picollos, avoient leur culte établi fous des 
Chênes , où elles étoient placées à Romowa & à 
Heiligenbeil. Les Pruflîens facrifioient à leurs faux 
Dieux , jufqu’à leurs Ennemis prifonniers. Saint 
Adelbert fut le premier qui prêcha le Chriftianifme 
à ces Peuples vers l’an 1000; & il reçut la couronne 
du Martyre. Selon Crifpus, trois Rois de Pologne, 
nommés tous trois Boleslas, firent la guerre aux Pruf- 
fiens, pour les convertir: mais ces Peuples, devenus 
aguerris , ravagèrent la Mazovie & la Cujavie. Con- 
rad, Duc de Cujavie, appella à fon fecours les Che- 
valiers Teutons de l’Allemagne. Hermann de Saltza 
en étoit alors le Grand-maître. En 1239 il entra en 
Pruflè; & il établit, à l’aide des Chevaliers Livo- 
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niens, (qui étoient une efpece de Templiers) les 
quatre Evêchés de Cülm, Pomesan, Erme- 
land & Sahmbland. La guerre que l’Ordre 
fit aux Prufliens, dura cinquante trois ans. Les 
Chevaliers foutinrent enfuite des guerres, tantôt 
contre la Pologne, & tantôt contre les Ducs de 
Poméranie, qui étoient jaloux de leur établiflèment. 
Dès - lors les familles des Chevaliers commencè- 
rent à s’établir en Pruflè; & c’eft d’eux, en grande 
partie,, que defcend la Nobieflè qui l’illuftre au- 
jourd’hui. 

Sous le Grand-maître Conrad d’Erlichhaufen, 
en 1450, les Villes de Dantzick, Thorn & Elbing, 
lui déclarèrent, qu’étant laflès de lui obéir, elles 
s’étoient données à Cafimir, Fils de Jagellon Roi de 
Pologne. La guerre que les Chevaliers & les Po-' 
lonois fe firent pour la Pruflè, dura treize ans. Les 
Polonois vi&orieux donnèrent la loi: la Pruflè cité- 
rieure de la Viftule fut annexée à ce Royaume , & 
s’appeila Pruflè Royale: l’Ordre garda la Pruflè ul- 
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térieure, mais il fut obligé d’en prêter hommage 
aux Vainqueurs. 

En 1510 Albert de Brandebourg fut élu Grand- 
maître par l’Ordre: c’étoit rarriere- Petit- fils d’Albert 
l’Achille , comme on l’a dit plus haut. Le nou- 
veau Grand-maître, pour venger l’honneur de l’Or- 
dre, entreprit une nouvelle guerre contre les Polo- 
nois , qui finit tres-heureufement pour .fui, puis- 
qu’il fut créé Duc de Pruflè, par Sigismond I Roi 
de Pologne , qui rendit cette dignité héréditaire 
pour ce Prince & fes Defcendans. Albert ne s’en- 
gagea qu’à prêter l’hommage accoutumé à la Po- 
logne. . 

Le Duc Albert, maître de la Prufie ultérieure, 
quitta alors l’habit , la croix & les armes de l’Ordre 
Teutonique. Les. Chevaliers fe conduisent com- 
me font les plus foibles; ils fe contentèrent de pro- 
tefter contre ce qu’ils ne pouvoient pas empêcher. 
Le nouveau Duc eut une guerre à foutenir en 1563 
contre Eric Duc de Brunfwick & Commandeur de 
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MemeL Eric entra en Praflè, à la tête de douze 
mille hommes : mais Albert l’arrêta aux bords de 
la Viflule. Comme il ne s’y paflà rien de remar- 
quable, & que les deux bords de la riviere étoient 
couverts de Soldats qui cueilloient des noix, on ap- 
pela cette expédition, la Guerre des Noix. 
Albert fe fit Proteftant en 1519; & la Pruflè imita 
fon exemple. Son Fils Frédéric Albert lui fuccéda 
en 1568- Il reçut l’inveftiture , du Roi Sigismond 
Augufte, à laquelle eut part l’Envoyé de l’Eleéleur 
Joachim II. C’eft cet Albert Frédéric, qui époufa 
Marie Eléonore Fille de Jean Guillaume, & Sœur 
du dernier Duc de Cleves. Jean Sigismond fut le 
Gendre & le Tuteur de ce Duc de Prude. La mort 
de fon Beau-pere le fit entrer entièrement dans la 
pofléflion de ce Duché l’an 1618. Jean Sigismond 
s’étoit fait Réformé dès l'an 1614 , pour complaire 
aux Peuples du pays de Cleves, qui dévoient de- 
venir fes Sujets. L’Empereur Rodolphe II mourut 
pendant la Régence de l’Ele&eur. Le College 
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Ele&oral élut en fa place Matthias Frere du défunt. 
L’Ele&eur, Tentant les approches de l’âge, & fe voyant 
accablé d’infirmités, remit la Régence à fon Fils 
George Guillaume, & mourut peu de 
tems après. 
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GEORGE GUILLAUME. 


forge Guillaume parvint à l’Ele&o- ^ 9 . 
rat l’an 1619. Sa Régence fut la plus mal- 
hcureufe de toutes celles des Princes de fa 
Maifon. Ses Etats furent défolés pendant le cours de 
la guerre de trente ans, dont les traces funeftes fu- 
rent fi profondes, qu’on en voit encore des marques 
au tems que j’écris cette Hiftoire. Tous les fléaux de 
l’Univers fondirent à la fois fur ce. malheureux Eletto- 
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rat. Il voyoit à fa tête un Prince incapable de gou- 
verner, qui avoit choifi pour fon Miniftre un Traî- 
tre * à fa patrie. Une guerre, ou plutôt un boulever r 
fement général furvint en même tems. Il fut inondé 
par des Armées amies & ennemies , également pillar- 
des & barbares, qui fe heurtant comme des vagues 
agitées par une tempête , tantôt le couvroient de leur 
nombre, & tantôt fe retiroient après l’avoir ruiné. 
Et enfin, pour mettre le comble à la défolation, ce 
qui échapa de fes Habitans au fer du Soldat, périt par 
des maladies malignes & contagieufes. 

La même fatalité qui perfécuta cet Electeur, 
parut s’acharner fur tous fes Parens. George Guil- 
laume avoit époufê la Fille de Frédéric IV Ele&eur 
Palatin. Il étoit, par conféquent, Beau-Frere du mal- 
heureux Frédéric V, élu & couronné Roi de Boheme, 
battu au Weifenberg, dépouillé du Palatinat & mis 
au ban de l’Empire , par l’Empereur Ferdinand II. 
Le Duc de J'âgerndorff, Oncle de George Guillaume, 

* Le Crante de Schveartzenberg, Stadthonder de la Marche. 
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fut dépofledé de Ton pays, parce que ce Prince avoit 
embraflè le parti de Frédéric V; & l’Empereur donna 
fes biens confifqués à la Maifon de Lichtenftein , qui 
en eft actuellement en poflêflion. • L’EieCteur protefta* 
en vain contre cette violence. Enfin fon fécond On- 
de, l’Adminiftrateur de Magdebourg, fut dépofe & 

. mis au ban de l’Empire', pour être entré dans la Li- 
gue de Lavenbourg, & pour s’être allié avec le Roi 
de Dannemarck. L’Empereur victorieux de fes En- 
nemis, étoit prefque defpotique dans l’Empire. 

L a guerre de trente ans avoit commencé dès l’an 
1618, à l’occafion de la révolte des Bohémiens, qui 
élurent pour leur Roi Frédéric V Electeur Palatin: 
mais comme nous nous bornons aux évenemens qui 
régardent directement l’Hiftoire de la Maifon de 1 
Brandebourg, nous ne ferons mention de cette 
guerre , qu’autant qu’elle aura de rapport avec cette 
Hiltoire. 

La Treve, que les Hollandois & les Efpagnols 
avoient conclue en 1609 pour douze ans, étoit prête 
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d’expirer; & les Duchés de la Succeflion de Cleves, 
où ces deux Nations avoient des troupes, devinrent 
le théâtre de la guerre. Les Efpagnols forcèrent la 
Garnifon de Juîiers , que les Hollandois tenoient 
pour TEleftcur : Cleves & Lipftadt fe rendirent à Spi- 
nola. Les Hollandois chaflèrent cependant en 1629 
les Efpagnols, du pays de Cleves; & reprirent quel- 
ques Villes pour l’Eleélcur. George Guillaume & le 
Duc de Neubourg difpoferent les Efpagnols en 1630 , 
à évacuer une partie de ces Provinces: les Hollan- 
dois mirent Garnifon dans les places de l’Ele&eur, 
& les Efpagnols dans celles du Duc : mais cet arrange- 
ment ne fut pas de durée. 

En 1635 la guerre recommença dans ces Provin- 
ces avec plus de violence qu’auparavant; & pendant 
toute la Régence de PEleéleur, les Provinces de cette 
Succeflion furent en proie aux Efpagnols & aux Hol- 
landois, qui s’emparoient des poftes, furprenoient 
des Villes, gagnoient des avantages les uns fur les 
autres, les reperdoient de même , & où cependant 
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il ne fe paffa rien de confidérable. Les avions 
des Officiers & le brigandage des Soldats , fai- 
foient dans ces tems-là, la partie principale de l’art 
militaire. 

Quoiqjje l’Empereur affeélât une Souveraineté «*« 
indépendante, les Princes de l’Empire ne laiffoient 
pas que d’oppofer à fon defpotifme une fermeté qui 
l’arrêtoit quelquefois : ces Princes formoient des Li- 
gues qui donnoient fouvent l’alarme à Vienne. 

Les Ele&eurs de Brandebourg & de Saxe inter- 
cédèrent auprès de l’Empereur, pour leur Collègue - 
l’Ele&eur Palatin, mis au ban de l’Empire; & ils re- 
fuferent de reconnoître l’Eleéteur Maximilien Duc de 
Bavière, que Ferdinand II avoit élevé à cette Dignité, 
an préjudice de la Maifon Palatine , & contre les Loix 
de l’Empire. Selon la Bulle d’Or, un Empereur n’eft 
point en droit de mettre au ban de l’Empire, ni de 
dégrader un Electeur , fans le confentement unanime 
de toute la Diete aflèmblée en corps. Ces intercef- 
fkms ne produifirent aucun effet; & l’Empereur, qui 

I 2 


Digitized by Google 



68 MEMOIRES POUR SERVIR A 


netoit occupé que de fa vengeance perfonnelle, fe 
trouvant en force, ne fit aucun cas des libertés du 
Corps Germanique, ni des Loix de l’équité. 

»«u. Des ce tems, FEle&eur & fon Confeil prévirent 
les approches de la guerre, & la néceffité qui les y 
entraîn eroit, par la complication d’évenemens, qui 
,6n. larendoit prefque inévitable. D’un côté, des droits 
à foutenir fur la Succeflion de Cleves: de l’autre, la 
guerre de trente ans; & de plus, les diffenfions que 
la Religion avoit fait naître, & qui occafionnoient 
des cabales & des Ligues puiflàntes; des guerres déjà 
.<m- allumées, & d’autres prêtes àembraferion Etat, ayer- 
tiflbientGeorge Guillaume.de fe préparer à les fou- 
tenir , lorfqu’il ne pourroit plus l’éviter. Son premier 
Miniftre , le Comte de Schw-artzenberg, propofa par 
différentes reprifcs, de lever fin corps de vingt mille 
hommes, qu’il vouloit faire pafîèr au fervice de l’Em- 
pereur : mais on . prit de fi mauvaifes mefures , & l’on 
fit des arrangemens fi ridicules» qu’on affembla à peine 
fix mille hommes. ,j 
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• Les progrès de la Réforme, qui divifoit l’Alle- 
magne en deux puïfiàns partis, acheminèrent infenfi- 
blement les chofes à une guerre ouverte. 

Les Proteftans, intérefïès à foutenir l’exercice li- 
bre de leur Religion , & à retenir les biens des Eccle- 
fiaftiques, qu’ils, avoient confifqués, firent une Con- 
fédération à Lavenbourg. Chriftian IV Roi deDan- 
nemarck, &les Ducs de Lunebourg, deHolftein, de 
Meckienbourg, & PAdminiftrateur de Magdebourg 
Oncle de l’Ele&eur, ÿ entrèrent. L’Empereur en 
prit ombrage ; & jugeant au deflous de lui d’employer 
les voies de la négociation & de la douceur , pour rà 4 «s* 
mener les efprits à un accommodement, il envoya 
Tilli à la tête de douze mille hommes* dans le Cercle 
de la Baffe -Saxe. * Tilli fe préfenta devant Halte; 7 & 
quoique la Ville fefht rendue fans rcfiftance, ii la livrà» 
au pillage. Wallenftein s’approcha dans le même 
tems des Evêchés d’Halberftadt & de Magdebourg , 
avec douze mille Autrichiens. Les Etats delà Baffe- 
Saxe, étonnés de ces hoftilités, demandèrent à l’Em- 
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pereur de s’accommoder: mais ces propofitions n’em- 
pêcherent point Tilli ni Wallenftein, d’envahir les 
pays d’Halberftadt & de Magdebourg. Chriftian 
Guillaume Adminiftrateur de Magdebourg fut dépo- 
fé; * & contre l’attente de la Cour Impériale, le Cha- 
pitre donna fa nomination à un Fils cadet de l’Ele&eur 

deSaxe, nommé Augufte. . 

L’Administrateur dépofé joignit fes trou- 
pes à celles que le Roi de Dannemarck avoit fait entrer 
en Bade -Saxe, pour foutenir la Confédération de 
Lavenbourg. Chriftian Guillaume & le Comte de 
Mansfeld qui commandoit cette Armée, attaquèrent 
Wallenftein au pont de Delfau , & furent battus : ils fe 
làuverent, après leur défaite , dans la Marche de Bran- 
debourg, qu’ils pillèrent/ Un autre corps, que le Roi 
de Dannemarck avoit en Baife-Saxe du côté de l’Hu- 
ter , fut battu en même tems par Tilli. Le voifinage 
& les vi&oires des Impériaux obligèrent George Guil- 
laume, de fe foumettre enfin aux volontés de l’Empe- 

• • L'Empereur avoit defl'ein de donner ce Bénéfice à fou Fil». 
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reut, & de reconnoître la nouvelle dignité de Maximi- 
lien de Bavière. 

L e Roi de Dannemarck , qui fe releva de fes dé- 
faites, reparut l’année fuivante avec deux Armées, 
dont il commandoit Tune, & l’Adminiftrateur l’autre:' 
mais découragé par les mauvais fuccès qu’il avoit eus, 
il n’ofa pas fe préfenter devant Tilli, qui occupoit 
Brandebourg, Rathenau, Havelberg & Perleberg. 

Mansfeld, qui raffembla de même les débris 
de fon Armée, entra dans les Marches, malgré la vo- 
lonté de l’Ele&eur. Les Impériaux détachèrent con- 
tre lui fept mille hommes, auxquels l’Ele&cur en 
joignit huit cents fous les ordres du Colonel Krachts 
ce corps pafia la Warthe, & diflipa les troupes fugiti- 
ves de Mansfeld. Par ces foibles fecours que l’Elec- 
teur donna alors, il paroît clairement qu’il n’avoit que 
peu de troupes fur pied. 

Le s - Impériaux profitèrent de leurs avantages, & 
ils mirent Garnifon dans toute la Poméranie: & com- 
me H y avoit quelque apparence que le Roi de Suède, 
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à l’exemple de celui de Dannemarck, embraflèroit le 
parti des Princes Proteftans d’Allemagne, que les Ca- 
tholiques alloient opprimer, l’Empereur fe fervit de 
ce prétexte pour paroître le Défenfeur de l’Empire, 
lors même que fon intention fecretc étoit de dlfpofer 
felon la volonté de ce Duché , dont la fucceflion re- 
tomboit à l’Elecleur, après la mort du Duc Bogistas, 
qui n’avoit point de lignée. Stralfund réfifta aux Im- 
périaux; Wallenftein y mit le fiége, & le leva après 
y avoir perdu douze mille hommes : ce nombre me 
paroît exagéré de beaucoup, vu la foibleflè des corps 
dont on fe fervoit alors; & il efl apparent , que les 
Chroniqueurs de ces tems y ont ajouté quelque chofe, 
par amour du merveilleux. La Ville de Stralfund, qui 
s’étoit maintenue par fon courage, fe méfiant de fes 
forces, conclut Une Alliance avec le Roi de Suède 
Guftave Adolphe, & reçut uneGarnifon Suédoife de 
neuf mille hommes. • 

«a?. L’Empereur cependant, enflé des fuccès que 
fes Généraux avoient eus en Allemagne, & croyant 
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l’occafion favorable pour abaiffer les Princes Pro- 
teftans & la nouvelle Religion, publia fon fameux 
Edit de Reftitution. Cette Ordonnance enjoignoit 
aux Princes Proteftans, de rendre à l’Eglife les biens 
dont la Réforme les avoit mis en pofleflion depuis 
la Transaction de Paflaw. * Tous y auroient fait 
des pertes confidérables ; la Maifon de Brandebourg 
fe feroit vue dépouillée des Evêchés de Brande* 
bourg, de Havelberg & de Lebufs. Ce fut le 
lignai qui arma de nouveau les Proteftans contre 
les Catholiques. 

Les projets ambitieux de Ferdinand II ne fe bor- 
noient pas à rabaifler les Princes de l’Empire : il avoit 
toujours des vues fur l’Archevêché de Magdebourg: 
cependant Wallenftein, qui afliégeoit depuis plus de 
fept mois cette Capitale, fut obligé d’en lever le fiége 
honteufement. 

* En 1552 : il y était ftipuié que touchant les affaires de Religion, on de- 
meurerait tranquille ; & que pcrfonne ne feroit inquiété , jufqu'à ce que 1 a Diete 
de l'Empire en eût dédié. 
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Les troubles de l’Allemagne ne doivent pas nous 
empêcher de considérer pour un moment ceux qui 
s'élevèrent en Pologne. 

Sigismond, Roi de Pologne, forma des pré- 
tentions fur le Royaume de Suède, que Guftave Adol- 
phe gouvemoit alors. Le Roi de Suède, plus aélif, 
plus grand-homme que fon adverfaire, le prévint: & 
pendant que Sigismond fe préparoit à lui faire la 
guerre, Guftave Adolphe paflà en Pruflè, * prit le 
Fort de Pillaw , & fit de grands progrès tant en Livo- 
nie que dans la Pruflè Polonoife; & Signa à Dantzig 
uneTrevede Six ans avec les Polonois, dans laquelle 
l’Eleéleur fut compris, & qu’on prolongea jufqu’à 
vingt Six ans. Il fut queftion dans ce Traité, de 
George Guillaume en qualité de Feudataire de la Po- 
logne; l’année 1626 il avoitpris en perfonne à Varfo- 
vie l’inveftiture de la PruSiè. 

Le Roi de Suède avoit deSTein d’entrer en Alle- 
magne, afin de profiter des divisions qui la déchi- 

* En 1623. 
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roient, & des troubles qui augmentaient encore par 
L’Edit de Reftitution , que l’Empereur avoit fait pu- 
blier. Guftave, félon l’ufage des Rois, fit paroître 
un Manifefte, dans lequel il détailloit les griefs qu’il 
avoit contre l’Empereur. Ses fujets de plainte con- 
fiftoient, en ce que l’Empereur avoit aflifté le Roi 
de Pologne d’un puiftànt fecours *; qu’il avoit dé-, 
pôle, fon Allié, le Duc de Mecklenbourg; & qu’il 
avoit ulé de violence envers la Ville de Stralfund, 
avec laquelle Guftave était en alliance. L’Empereur 
auroit pu répondre, qu’étant en alliance avec le Roi 
de Pologne, il avoit été obligé de le fecourir en vertu 
de fes engagemens; que le Duc de Mecklenbourg 
n’auroit point été dépofé, s’il ne s’étoit pas joint à la 
Ligue de Lavenbourg; & qu’enfin il netoit point per- 
mis à une Ville Anfeatique comme Stralfund, de faire 
d’autres Traités avec les Rois & Princes étrangers, que 
relativement à fon commerce. 

* Dis mille homme*. 

K 2 . 
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A bien confidérer les raifons de Gullave, elles ne 
valoient pas mieux que celles que Charles II d’Angle- 
terre employa pour chercher querelle aux Hollan- 
dois: les voici en peu de mots. Le Roi fe plaignoit, 
que les Sieurs de Witt avoient dans leur Maifon un 
tableau * fcandaleux. Faut- il que des fujets auffi fri- 
voles arment des Nations les unes contre les autres; 
caufentla ruine des plus floriffantes Provinces; & que 
l’efpece humaine répande fon fang & prodigue fa vie, 
pour contenter l’ambition & le caprice d’un feul 
homme? 

Pendant que les Suédois fàifoient des prépa- 
ratifs pour venir fondre fur l’Allemagne; Wallen- 
ftein, qui setoit établi dans FEle&orat de Brande- 
bourg, en tiroit des fommes exorbitantes. Il étoit 
bien fingulier, que les Impériaux traitaffent avec cette 
dureté exceflive un pays ami, dont le Prince n’avoit 
donné aucun fujet de plainte à l’Empereur. La fituation 

• Ce tableau repréfentoit une Bataille Navale, que Jean de Witt Général- 
Amiral avoit gagnée fur lea Anglois. 
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déplorable, dans laquelle fe trouvoit George Guil- 
laume, paroît rendue avec bien de la vérité, dans 
une réponfe qu’il fit à Ferdinand II, fur ce qu’il l’avoit 
invité de fe rendre à la Diete de Ratisbonne. Il y dit: 
„ L’épuifement de la Marche me met hors d’état de 
„ fournir à mes dépenfes ordinaires, & à plus forte 
„raifon, à celles d’un pareil voyage.,. 

Les Auteurs rapportent, que les Régimens de 
Pappenheim & de Saint- Julien, qui avoient leurs 
quartiers dans la Moyenne Marche, en tirèrent trois 
cents mille écus en feize mois. Le marc d’argent 
étoit alors à neuf écus: il eft à préfent à douze: 
moyennant quoi, cette fommeferoit quatre cents mille 
écus de notre monnoie. Ces Auteurs afifûrent de 
même, que Wallenftein tira de l’Ele&orat la fomme 
de vingt millions de florins, qu’on peut évaluer à dix 
fept millions, 777 mille, 777 écus; ce qui eft afliïré- 
ment exagéré de plus de la moitié. Les Ecrivains de 
ces tems ne fe piquoient point d’exaéhtude : ils ramaf- 
foient des bruits populaires, qu’ils rendoient comme 
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des vérités; & ils ne fàifoient pas réflexion, que des 
perfonnes ruinées trouvent une efpece de confo- 
lation, à amplifier leurs malheurs & à groflir leurs 
pertes. 

Les orages qui avoient grondé depuis quelques 
années autour de l’Ele&orat, fe réunirent enfin, & 
vinrent de tous côtés fondre fur lui. Guftave Adol- 
phe entra en Allemagne; il fit une defcente dans Pile 
de Rugen, dont il délogea les Impériaux, à l’aide de 
fa Garnifon de Stralfund. A l’approche des Suédois, 
l’Empereur fignifia aux Ele&eurs de Saxe & de Bran- 
debourg, qu’ils préparaient des vivres & des mu- 
nitions pour fes troupes; les aflurant, qu’en faveur 
de ce fervice , il modifieroit à leur égard fon Edit de 
Reftitution. 

Pendant que laDiete de Ratisbonne déploroit 
en beaux difcours les malheurs de l’Allemagne , & 
qu’elle délibéroit fur les moyens de la délivrer de tant 
de maux, & furtout de l’invafion du Roi de Suède: 
Guftave Adolphe , qui ne perdoit pas fon tems en pa- 
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rôles inutiles, s’empara de toute la Poméranie. Il mit 
garnifon à Stettin , & chaflà de ce Duché Torquato 
Conti, qui commandoit les Impériaux. Ce Général, 
chaflfé de la Poméranie par les Suédois, fe retira par la 
Nouvelle Marche, & s’établit avec fes troupes auprès 
de Francfort fur l’Oder. 

Gustave Adolphe, maître de la Poméranie, 
fit un Traité avec le Duc Bogislas, dans lequel il fut 
ftipulê, que fi quelqu’un venoit à difputer la fucceflion 
de la Poméranie à l’Ele&eur de Brandebourg après la 
mort du Duc , ou que la Suède ne fût pas entière- 
ment indemnifee des frais de la guerre , cette Pro- 
vince refteroit en féqueftre entre les mains de Guftave 
Adolphe. 

Les Proteftans, encouragés par l’approche du 
Roi de Suède, tinrent une Afîèmblée à Leipzig, où 

ê 

Hs délibérèrent fur leurs intérêts. 

La Ville de Magdebourg s’étoit déjà alliée avec 
lui, & avoit accordé à ce Prince le pafFage fur fon 
pont de l’Elbe: en confcquence de cette Alliance, 
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elle chaflâ les Impériaux du plat pays: mais Tilli re- 
vint à la tête de Ton armée, & mit devant cette Ville 
ce blocus fi fameux dans l’Hiftoire. 

Les Electeurs de Brandebourg & de Saxe, des- 
approuvant la conduite des Magdebourgeois, réfolu- 
rent de fe tenir conftamment attachés à l’Empereur, 
& d’aflembler leur arriéré - ban pour s’oppofer aux 
Suédois. 

A l’approche de Guftave Adolphe, rElecieur fit 
élever à la hâte quelques Ouvrages de terre devant 
les portes de Berlin ; il fit planter quelques Canons fur 
les remparts: manquant de troupes, & n’ayant pas 
eu le tems de raflemblerl’ Arriéré -ban, il obligea les 
Bourgeois à monter la garde, & à veiller à la fureté 
de la Ville. 

Cependant Guflave Adolphe traverfoit la Mar- 

« 

che, & couroit au fecours du Duc de Mecklenbourg: 
ce Roi, auffi politique que brave, fit obferver à fes 
troupes une difcipline exaéle: il avoit deflèin d’enga- 
ger tous les Proteftans dans fes intérêts, publiant par- 
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tout qu’il n’étoit venu en Allemagne, que dans l’in- 
tention de délivrer les Princes du joug que l’Empereur 
leur impofoit, & furtout pour défendre la liberté de 
la Religion. La France & la Suède avoient le même 
intérêt de s’oppofer au Defpotifme de la Maifon d’Au- 
triche: elles s’allièrent bientôt; & leur Traité, enta* 
mé longtems auparavant, fut conclu à Berwald. 

Les Impériaux, dont les forces étoient divilees, 
fongerent à fe joindre pour tenir tête aux Suédois. 
Tilli laiflà quelques troupes, qui continuèrent à bloquer 
Magdebourg , & marcha avec le gros de fes forces à 
Francfort fur l’Oder, où il fe joignit avec Torquato 
Conti: il traverfa enfuite l’Ele&orat pour attaquer les 
Suédois, qui faifoient des progrès dans le Mecklen- 
bourg. Mais la fortune de Guftave Adolphe avoit un 
afcendant marqué fur celle du Général Impérial : le Roi 
de Suède quitta le Mecklenbourg; il paflà l’Oder à 
Schwedt; il prit Landsberg en paflànt, & mit le Siège 
devant Francfort, que fept mille Impériaux défen- 
doicnt; il prit la Ville, & une nombreufe artillerie qui 
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y étoit gardée ; il s’empara encore de CrofTen ; & puis 
il tourna brusquement vers Berlin , pour fecourir Mag- 
debourg, queTilli étoit revenu afliéger en pcrfonne. 

Lorsqjje G uftave Adolphe arriva à Cœpenick, 
il demanda à l’Ele&eur qu’il lui remît les Forterefïès 
de Spandaw & de Cuftrin, fous prétexte d’aflurer fa 
retraite, mais véritablement dans l’intention d’enga- 
ger malgré lui George Guillaume dans fes intérêts. 
L’Ele&eur, étonné de cette propofition finguliere, 
ne put fe réfoudre à rien: les Minières .propoferent 
une entrevue entre ces deux Princes. George Guil- 
laume alla au devant du Roi, à un quart de mille de 
Berlin : l’entrevue fe fit dans un petit bois : I’Eleûeur 
y trouva le Roi, efcorté«de mille Fantaflins & de qua- 
tre Canons: Guftave Adolphe réitéra les propositions 
qu’il avoit déjà faites à George Guillaume : PEle&eur, 
jette dans le plus cruel embarras, ne fachant à quoi 
fe déterminer, demanda une demi -heure pour con- 
fulter fes Miniftres: le Monarque Suédois s’entretint, 
en attendant, avec les Princeffes & les Dames de la 
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Cour. Les Miniftres de George Guillaume, après 
avoir donné leur avis, en revenoient toujours à ce re- 
frein: Que faire? ils ont des Canons. 
Après avoir longtems délibéré & rien conclu, on pria, 
le Roi de Suède de fe rendre à Berlin: Guftave Adol- 
phe entra dans cette Capitale avec toute fon efcorte: 
deux cents Suédois montèrent la garde au Château de 
Berlin ; le refte des troupes fut logé chez les Bourgeois. 
Le lendemain toute l’Armée Suédoife fe campa aux 
portes de la Ville; & l’Eleéteur, qui n’étoit plus le maî- 
tre chez lui, confentit à tout ce que vouloit le Roi de 
Suède. Les troupes Suédoifes, qui occupèrent les 
Fortereflès de Cuftrin & de Spandaw, prêtèrent fer- 
ment à l’Ele&eur; & le Roi lui promit de lui remet- 
tre ces places, dès que le befoin qu’il en avoit feroit 
pafle. Guftave Adolphe s’avança au- de -là de Pots- 
dam; & les Impériaux, qui tenoient Brandebourg 
& Rathenau, fe replièrent à fon approche fur l’Ar- 
mée qui faifoit le Siège de Magdebourg. L’Eleéleur 
de Saxe refufa aux Suédois le partage fur le pont de 
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l’Elbe à Wittenberg: ce qui empêcha Guftave de re- 
courir la Ville de Magdebourg, comme il en avoit 
l’intention. 

c 

Cette malheureufe Ville, que Wallenftein ni 
Tilli n’avoient pu prendre par la force, fuccomba 

à la fin à la rufe. Les Impériaux avoient entamé 

\ 

tme négociation avec les Magdebourgeois , par l’en- 
tremife des Villes Anféatiques: ils affeéloient, pen- 
dant ces pourparlers, de ne point tirer fur la place: 
les Magdebourgeois, crédules & négligens à la fois, 
S’endormirent dans cette fécurité apparente : lès Bour- 
geois, qui avoient fait de nuit la garde fur le rem- 
part , fe retiroient vers le matin en grande partie 
dans leurs maifons: Pappenheim, qui dirigeoit le 
Siège, & qui étoit avancé avec fes attaques jusqu’à 
la contrefcarpe du foflè, s’en apperçut, & en profita: 
il fit fes difpofitions; & un matin, que peu de monde 
étoit fur le rempart, il donna quatre afiàuts à la fois, 
& fe rendit maître des remparts fans grande réfif- 
tance: en même tems les Croates, qui côtoyoient' 
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l’Elbe dont le lit étoit bas alors, le longèrent fans 
trop s’éloigner des bords, & 'prirent les Ouvrages 
à revers. Tilli, maître des Canons du rempart, 
les fit diriger de façon qu’ils enfiloient les rues; & 
le nombre des Impériaux, qui augmentoit à tout mo- 
ment, rendit enfin inutiles tous les efforts que les 
Habitans auroient pu faire. Cette Ville, une des 
plus antiennes & des plus floriflàntes de l’Allema- 
gne, fut' prife ainfi lorsqu’elle s’y attendoit le 
moins; & fut barbarement livrée trois jours de fuite 
au pillage. 

Tout ce que peut inventer la licence effrénée 
du Soldat, lorsque rien n’arrête fa fureur; tout ce 
que la cruauté la plus féroce infpire aux hommes 
lorsqu’une rage aveugle s’empare de leurs fens, fut 
commis alors par les Impériaux dans cette Ville dé- 
folée: les Soldats attroupés , les armes à la main, 
couroient par les rues, & maflacroient indifférem- 
ment les vieillards, les femmes & les enfans, ceux 
qui fe défendoient, & ceux qui ne leur faifoient 
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point de réfiftanee: les maifons étoient pillées & (âc- 
cagées; les rues inondées de fan g, & couvertes de 
morts : on ne voyoit que des cadavres encore pal- 
pitans , entaflcs ou étendus tout - nuds : ‘les cris lu- 
gubres de ceux qu’on égorgeoit, & les cris furieux 
de leurs Aflafïins, fe mêloient dans les airs & infpi- 
roient de l’horreur. Cette cruelle boucherie fit périr 
le plus .grand nombre des Citoyens: il ne s’en fauva 
que quatorze cents, qui s’étant enfermés dans le 
Dôme, obtinrent leur grâce de Tilli. Aux mafla- 
cres fuccéderent les embrafemens: les flammes s’éle- 
vèrent de tous les côtés, & dans peu d’heures les 
maifons des particuliers & les Edifices publics ne for- 
mèrent qu’un même monceau de cendres: à peine 
fauva - 1 - on cent quarante maifons de cet incendie 
général. Douze cents Filles fe noyçrent , dit - on , 
pour conferver leur virginité; mais ce font de ces 
contes fabuleux, qui auroient plutôt réufli du tems 
d’Hérodote que du nôtre. 
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Toute l’Allemagne, Amis & Ennemis, plaignit 
le fort de cette Ville, & déplora la fin funeftede fes 
Habitans: la cruauté des Impériaux fut d’autant plus 
en horreur, que l’Hiftoire ne préfente que peu d’ex- 
emples d’une aufli grande inhumanité. 

Apres la perte de Magdebourg, Gultave Adol- 
phe vint camper auprès de Berlin pour la fécondé 
fois: il étoit outré de n’avoir pu fauver cette Ville 
alliée, & il en rejettoit la faute fur les Eleéleurs de 
Brandebourg & de Saxe. George Guillaume dé- 
puta l’Ele&rice & toutes les Princeflès de fa Cour, 
au camp du Roi de Suède pour l’appaifer: il s’y 
rendit enfin lui -même, & il accorda au Roi tout 
ce qu’il voulut lui demander. Lorsquè l’Eleéleur 
s’en retourna à Berlin , l’Armée Suédoife le falua 
d’une triple décharge de Canons: comme ces pièces 
étoient chargées à baies & braquées vers la Ville, 
il y eut beaucoup de maifons & de toits que les bou- 
lets endommagèrent: les Habitans trouvèrent cette 
civilité un peu Gothique & Hérule. Le lende- 
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main , l’Armée Suédoife parta la Sprée & défila par 
la Ville. 

L’Electeur excufa fa conduite auprès de Fer- 
dinand II, en lui repréfentant, qu’il n’avoit pas été 
en état de réfifter à la violence d’un Prince puiflant, 
qui lui avoit prefcrit des loix à main armée: l’Em- 
pereur répondit fôchement, que les Suédois ne mé- 
nageaient pas plus les Marches, que n’avoient fait 
les Impériaux. 

L’Electeur de Saxe, qui voyoit profpérer 
les armes des Suédois, fe rangea du côté de la for- 
tune, & donna l’exemple à tous les Princes Protefi 
tans: les Suédois rendirent à l’Ele&eur Spandaw & 
Cuftrin; ils inondèrent enfuite la Baffe - Saxe , entrè- 
rent dans la Vieille Marche, & prirent le camp de 
Werben, porte d’une afliette admirable, & fitué au 
confluent de la Havel dans l’Elbe. Tilli, craignant 
pour Pappenheim, qui avoit été obligé de s’enfermer 
dans Magdebourg , quitta là Thuringe , & vint à fon 
fecours: il s’avança vers le camp du Roi de Suède: 
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le génie heureux de ce Prince, qui fàdlitoit toutes 
fes entreprifes, lui fit naître le defièin de furprendre 
l’Avant-garde de Tilli, compolee de trois Régimens 
que ce Général avoit trop avanturés, il exécuta ce 
projet lui- même, tailla ce corps en pièces; après 
quoi il retourna dans Ton camp. Tilli, qui vouloit 
laver cet affront, marcha droit aux Suédois: mais 
l’affiette du camp étoit fi forte, & les difpofitions 
du Roi fi bonnes, qu’il n’ofa pas en courir le ha- 
fard : il manqua de vivres; & fe trouvant obligé de 
fe retirer , il tourna du côté de Halle , dans l’in- 
tention de forcer Leipzig, & de contraindre l’Elec- 
teur de Saxe à quitter le parti des Suédois. Guf 
tave Adolphe , pénétrant fon defièin , quitte fon 
camp de Werben , pafiè l’Elbe à Wittenberg , fe 
joint aux Saxons à Duben, & fond fur les Impé- 
riaux, qu’il défait totalement. Parmi la nombrcufe 
artillerie que le Roi prit aux Impériaux dans cette 
Bataille de Leipzig, on remarqua beaucoup de' piè- 
ces aux armes de Brartdebourg, de Saxe & de Lu- 
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nebourg, que les Impériaux s’étoient appropriées. 
Tilli, après avoir Iaifle fix mille des fiens fur la place, 
s’enfuit en Thuringe , où il ra/Tembla les débris de 
fa défaite. 

Nous ne fuivrons point les Suédois dans le 
cours de leurs triomphes ; il fufîît de favoir , que 
Guftave Adolphe devint l’Arbitre de l’Allemagne, 
& qu’il, pénétra jufqu’au Danube; tandis que Baiiier, 
à la tête d’un autre corps Suédois, chaflà les Impé- 
riaux des Evêchés de Magdebourg & d’Halberftadt; 
& qu’il établit dans ces pays une Régence au nom 
de fon Maître. Il ne refta aux Impériaux que la 
Ville de Magdebourg, où ils avoient une forte 
Garnifon. 

^ Pendant que l’Allemagne étoit ravagée & pil- 
lée, Sigismond Roi de Pologne mourut, & Uladis- 
las fut élu à fa place. 

Les Suédois, qui ne s’endormoient pas fur leurs 
lauriers, mirent le Siège devant Magdebourg; & 
Pappenheim accourut du Duché de Brunswig où il 
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étoit, pour la fecourir: Banier leva le Siège à fon 
. approche. En même tems le Duc de Lunebourg, 
qui étoit Allié des Suédqis, vint joindre Banier avec 
une .belle Armée. Pappenheim , fe trouvant trop 
foible pour réfifter à tant de forces, évacua la Ville 
de Magdebourg , & fe retira dans les Cercles de 
Weftphalie & de Franconie, où la guerre le fuivit. 
Les Suédois entrèrent à Magdebourg, & ils encou- 
ragèrent le peu qui reftoit de fes anciens Habitans, 
à relever les murs de leur patrie. 

L’ Empereur, que l’infortune de fes armes 
rendoit plus doux, fe fervit d’un langage plus infi- 
nuant, afin de détacher les Ele&eurs de Saxe & de 
Brandebourg du parti des Suédois : mais ceux - ci 
; avoient de fortes raifons pour en ufer autrement. 
L’Ele&eur de Saxe fe flattoit, qu’à la faveur de la 
fupériorité qu’avoient les Suédois, il pourrait jouer 
un grand rôle dans l’Empire; & l’Ele&eur de Bran- 
debourg, qui craignoit également les Impériaux & les 
Suédois , ne fachant à quoi fe déterminer , crut pren- 
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dre un parti avantageux à fes Etats, en s’attachant 
à la fortune de Guftave Adolphe , qui paroifloit 
alors fi bien affermie: il envoya même quelques foi- 
bles fecours aux Saxons, qui pourfuivoient en Siléfie 
un corps d’impériaux, commandé par Balthafar de 
Maradas. 

L’ Empereur, irrité du refus de ces Princes , 

& encore plus de l’irruption qu’ils faifoient en Si- 
léfie, voulut en marquer fon reffentiment; il envoya 
Wallenftein à la tête d’une forte Armée, pour s’em- 
parer de ces deux Eleélorats. Pappenheim quitta 
la Weftphalie, & fe joignit à Wallenftein. Comme 
le Roi de Suède fe trou voit alors en Bavière, ces 
deux Généraux profitèrent de fon éloignement; ils 
entrèrent en Saxe, & prirent Leipzig, Naumbourg, . 
Merfebourg, Halle & Gibichenftein. 

L e Roi de Suède apprend cette nouvelle , & 
accourt au fecours de la Bafie Saxe : il arrive ; il 
gagne la fameufe Bataille de Lutzen, & perd la vie 
en combattant. Les Suédois vainqueurs crurent 
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être battus, n’ayant plus leur Héros à leur tête; & 
les Impériaux, quoique défaits, fe croyoient victo- 
rieux, n’ayant plus Guftave Adolphe à combattre. 

Ainsi finit ce Roi, qui avoit fait trembler 
l’Empereur, qui avoit rétabli la liberté des Prin- 
ces d’Allemagne, & auquel on ne peut reprocher 
d’autre défaut que trop d’ambition, qui eft malheu- 
reufement celui de la plupart des Grands-Hommes. 
Après fa mort, les Suédois chaflèrent les Impé- 
riaux de la Baflè Saxe ; & toutes les Villes , dont 
Wallenftein s’écoit emparé, furent reprifes par l’Elec- 
teur de Saxe. Oxenftiern prit la direction des af- «&. 
foires des Suédois en Allemagne; & tl conclut, au 
nom de la Suède, une Alliance à Heilbrun avec les 
Cercles de Franconie, de Suabe, du Haut & du Bas 
Rhin. . 

Quo iqjue l’EleCteur ne fût pas de l’Alliance 
de Heilbrun , il envoya de nouveau quelques fe- 
cours à Arnim, qui commandoit les troupes Saxo- 
nes en Siléfie: toutes celles de l’EleCteur ne confif- 
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toient qu’en trois mille Cavaliers, & en cinq mille 
FantafRns. Lorsqu’il apprit que Wallenftein & Ga- 
las rentraient en Siléfie, il convoqua l’Arriere-ban; 
ou plutôt il fit un armement général de tous fes Su- 
jets: mais comme il manquoit de fonds pour les 
entretenir, il ne raflembla jamais de forces allez 
nombreufes pour s’oppofer à la violence de fes en- 
nemis. 

Wallenstein s’avança en Siléfie avec une 
Armée de quarante -cinq mille hommes ; il amufa 
Arnim par des propofitions d’accommodement; il 
lui donna des jaloufies fur la Saxe : mais tournant 
brusquement 'vers Steinau, il y défit huit cents Sué- 
dois, s’empara de Francfort, & envoya des partis 
qui défolerent la Poméranie & la Marche Electorale : 
il fomma Berlin de lui porter fes clefs: mais il ap- 
prit d’un côté, que Bernhard de Weimar avoit re- 
pris Ratisbonne ; & de l’autre , que neuf mille Sa- 
xons & Brandebourgeois s’avançoient vers lui: & fans 
s’opiniâtrer dans fes projets, il fe retira en Siléfie, 
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lailTant une forte Garnifon à Francfort & dans quel- 
ques aunes Villes. Amim & Banier couvrirent Ber- 
lin avec leur Armée: l’Eleéleur, affilié des troupes 
Suédoifes, fe trouva à la tête d’une Armée de vingt 
mille hommes , dont à peine la fixieme partie lui 
appartenoit. On a confervé le nom des Régimens 
Brandebourgeois, qui étoient de cette Armée; à fa- 
voir, Borgsdorff, Wolkman, François Lauenbourg, 
fit Erentreich Borgsdorff. Avec ces troupes, il fe 
préfenta devant Francfort; & mille Autrichiens en 
fortifent par capitulation: la Garnifon Impériale de 
Croffen en fortit le bâton blanc à la main. 

Pendant que Banier dirigeoit les opérations 
militaires de la Suède , Oxenftiern devenoit l’ame 
des négociations. Ce Chancelier, ayant trouvé 
avantageufe l’Alliance qu’il avoit faite à Heilbrun 
avec les Cercles de l’Empire , en propofa une pa- 
reille aux Cercles de la Haute & Baffe Saxe: elle fe «$34 
conclut effeélivement à Halberftadt; & les Elec- 
teurs de Saxe & de Brandebourg en devinrent les 
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Membres principaux. Ce Miniftre, voyant les Ar- 
mées de Suède par -tout triomphantes, & les Prin- 
ces de l’Empire alliés ou dépendans de la Suède, 
crut fa puiflànce fi bien établie, que rien ne pour- 
roit déformais lui réfiftcr: dans cette perfuafion, il 
leva le mafque dans PAflèmblée qui fe tint à Franc- 
fort fur le Main; & il propofa, que pour dédom- 
mager la Suède des dépenfes quelle avoit faites en 
faveur des Princes Proteftans , l’Empire lui cédât 
la Poméranie après la mort de fon dernier Duc. 

Cette propofition (foit dit en paffant) étoit 
le vrai commentaire du Manifefte que Guftave 
Adolphe avoit publié lorsqu'il entra en Allemagne. 
L’Ele&eur de Brandebourg fe trouva extrêmement 
blefle de cette propofition d’Oxenftiern , qui ten- 
doit à le fruftrer de fes droits fur la Poméranie: & 
l’Elefteur de Saxe, qui s’étoit flatté de gouverner 
l'Allemagne , étoit dans une jaloufie extrême du 
pouvoir de ce Chancelier, & de la fierté qu’affec- 
toient les Suédois. Le malheur voulut, que dans 
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ces circonftances l’Archiduc Ferdinand & le Cardi- 
nal Infant remportadènt à Nordlingue une Vittoire 
complette fur les Suédois; ce qui acheva d’ébranler 
des Alliés, qui avoient d’ailleurs, comme nous l’avons 
dit, de véritables fujets de mécontentement 

L’ Empereur, attentif à divifer l’Allemagné 
liguée contre lui, profita avec habileté des difpo- 
fitions pacifiques de ces deux Ele&eurs; & il fit 
avec eux fa paix à Prague: les conditions de ce 
Traité, figné le 20 de Mars 1635, furent: que le fe- 
cond Fils de l’Ele&eur de Saxe refteroit AdminiUra- 
teur de Magdebourg; & que les quatre * Bailliages 
démembrés de cet Archevêché demeureroient en 
toute propriété à la Saxe : l’Empereur promit à l’Elec- 
teur de Brandebourg, de maintenir fes droits fur la 
Poméranie, & de ne plus revendiquer les biens 
d’Eglife qu’il pofledoit : il confirma de plus les Pac- 
tes de Confraternité entre les Maifons de Brande- 
bourg, de Saxe & de HefTe. • 

* Querfurt , Jurerbork , Bock & Damtre. 
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Apres cette Paix, les troupes Impériales & 
Saxones nettoyèrent les Evêchés de Magdebourg & 
de Halberftadt des Suédois qui les infeftoient: la 
Ville de Magdebourg tint feule pour les Suédois: 
la Pomérapie, le Mecklenbourg & la Vieille Marche 
fe repentirent de nouveau des troubles de la guerre: 
les Impériaux & les Saxons occupoient tous les bords 
de l’Elbe & de la Havel: mais cela n’empêchoit pas 
les Suédois de faire des courfes bien avant dans le 
pays, & de poufler même leurs partis jufqu’à Ora- 
nienbourg. 

B an ier, pour éloigner la guerre de la Pomé- 
ranie, qu’il vouloit conferver à la Couronne de Suè- 
de, aflèmbla fon Armée à Rathenau, & marcha par 
Wittenberg à Halle, efpérant encore de délivrer la 
Garnifon Suédoife de Magdebourg, que les Impé- 
riaux tenoient extrêmement preflee. L’Ele&cur 
de Saxe accourut en Mifnie, où il fe joignit à un 
Corps d’impériaux que Morofini commandoit. La 
guerre s’arrêta longtems aux bords de la Sale: les 
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Saxons contraignirent cependant Banier à fe reti- 
rer, & les Impériaux prirent Magdebourg: Banier 
pafla par le pays de Lunebourg, & revint dans la 
Marche : Wrangel le joignit avec un renfort de huit 
mille hommes: ils furprirent & forcèrent Brande- 
bourg & Rathenau, où il y avoit garnifon Impé- 
riale. Ainfi ce malheureux Ele&orat devenoit la 
proie du premier occupant: ceux qui prenoient le 
nom d’Amis, de même que ceux qui fe difoient 
Ennemis déclarés, en tiroient des Contributions ex- 
orbitantes, pilloient, faccageoient , dévaftoient le 
pays, & y faifoient les Maîtres pendant qu’ils y 
étoient: toutes les Villes fituées le long de la Havel 
forent, en moins de fix femaines, deux fois pillées 
par les Suédois, & une fois par les Impériaux: 
cette défolation étoit univerfelle; le pays netoit pas 
ruiné, mais il étoit abîmé totalement. 

L a . fatalité de ces tems fit que la fortune ne 
fe déclara jamais entièrement pour un parti; & que 
femblant vouloir perpétuer la guerre, elle relevoit 

N a 
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inopinément ceux qu’elle avoit abattus , & rabaifioit 
enfuite ceux qu’elle avoit relevés. 

La maniéré dont on faifoit la guerre alors, 
étoit différente de celle dont on la fait à préfent: 
les Princes ne faifoient que rarement de grands ef- 
forts pour lever des troupes : ils entretenoient en 
tems de guerre une, ou, félon leur puiflànce, plu- 
fieurs armées: le nombre de chacune ne paflbit pas 
d’ordinaire vingt -quatre mille hommes: ces troupes 
vivoient du pays où elles étoient employées: elles 
cantonnoient ordinairement, & ne campoient que 
lorfqu’elles vouloient donner bataille , ce qui leur 
rendoit les fubfiftances faciles. Lorsque l’Empe- 
reur ou le Roi de Suède vouloient exécuter quel- 
que grand projet, ils joignoient deux armées, au 
moyen defqu elles ils gagnoient la fupériorité. Les 
Généraux dont les Corps étoient les plus foibles, 
ayant comparé les forces des Ennemis avec les leurs, 
fe retiroient fans combattre; & comme ils vivoient 
également par -tout à difcrétion, il leur étoit indif- 
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férent d’abandonner un pays, parce qu’ils en trou- 
voient toujours un autre à piller. Cette méthode 
prolongeoit la guerre, ne décidoit de rien, con- 
fommoit plus de monde par fa durée que celles d’à- 
préfent; & la rapine & le brigandage des troupes 
dévaftoient totalement les Provinces qui fervoient de 
théâtre de guerre aux armées. 

B an ier remporte une Victoire à Witftock fur 
les Impériaux & les Saxons. Les Suédois repren- 
nent tout d’un coup la fupériorité: les troupes bat- 
tues & fugitives ne s’arrêtent qu’à Leipzig: les Sué- 
dois inondent la Marche de nouveau: Wrangel en- 
tre à Berlin, & y met cinq Compagnies en Garni- 
fon: après quoi il redemande à l’Ele&eur fes For- 
tereflès. George Guillaume , qui s’étoit retiré à 
Peitz, lui répondit: Qu’il s’abandonnoit à la dis- 
crétion des Suédois; mais que les Impériaux étoient 
maîtres de fes places, & qu’il n’en pou voit pas dif- 
pofer. Wrangel prit fes quartiers, & hiverna dans 
la Nouvelle Marche. 

N 3 
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•«37- Dans ce tcms mourut Ferdinand II, ce fier 
Oppreflèur de F Allemagne: fon Fils Ferdinand III, 
qu’il avoit fait élire Roi des Romains , lui fuccéda 
comme fi ce Trône avoit été héréditaire. Bogislas, 
dont la famille avoit pofîédé le Duché de Pomé- 
ranie pendant 700 ans, mourut de même pendant 
ces troubles; & avec lui s’éteignit toute fa Maifon. 
Les Armées Suédoifcs, maîtrellès de la Poméranie 
& des Etats du Brandebourg meme , empêchèrent 
l’Eleéleur de faire valoir fes droits fur ce Duché: il 
fe contenta d’envoyer un Trompette aux Etats de 
la Poméranie, pour leur ordonner de traiter les 
Suédois comme des Ennemis. Cette Ambaflâde fin- 
guliere n’eut aucun effet: fans doute que l’Ele&eur 
fe fervit d’un Trompette, à caufe qu’il crut qu’il paf- 
feroit plus facilement qu’un homme de condition, 
à travers les troupes Suédoifes. 

Cependant les Impériaux, fous les ordres de 
Hatzfeldt & de Morofini , chafferent Banier de la 
Saxe, le pouffèrent au de -là de Schwedt, & repri- 


Digitized by Google 


L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG. 10* 

rent Landsbcrg. Klitzing, à la tête des Saxons, 
nettoya en même tems la Marche & les bords de 
la Havel , & délivra ce pays des Suédois. La guerre, 
qui voyageoit d’une Province à l’autre, fe trans- 
porta de nouveau en Poméranie, où les Impériaux 
furent joints par trois mille Hongrois. La Po- 
méranie eut le fort des Marches; expolée aux mê- 
mes brigandages, elle fut prife, reprife, brûlée & 
ruinée. 

Alors la fatalité voulut que les Suédois reçu- 
rent de puillans fecours ; ce qui leur donna le moyen 
de contraindre 'les Impériaux à fuir devant eux juf- 
qu’en Bohême: mais quelques revers qu’éprouvaf- 
fent les troupes Autrichiennes, rien ne fut capable 
de détacher les Electeurs de Brandebourg & de 
Saxe de l’Alliance qu’ils avoient faite avec l’Em- 
pereur. 

Les Suédois parurent pour la quatrième fois de- 
vant les . portes de Berlin ; & quatre cens Brande- 
bourgeois évacuèrent la Ville à leur approche. 
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L’Electeur, pour fe venger des maux que 
les Suédois faifoient fouffrir à l’Ele&orat, projetta 
une diverfion : quatre mille Prufliens entrèrent en 
Livonie, & y firent quelques ravages: mais négli- 
geant de s’emparer des Villes pour y aflïïrer leur éta- 
bliflTement, ils abandonnèrent promptement leurs 
Conquêtes; & leur expédition devint inutile. Les 
Suédois firent refleurir à la Marche les pertes qu’ils 
avoient faites en Livonie; ils furprirent à Bernau 
quinze cents Brandebourgeois, que Borgsdorff com- 
mandoit: Devitz prit la route de la Siléfie; & Ba- 
nier faccagea la Saxe & le pays de Halberftadt. 

Axelille, qui commandoit à Berlin, ferra 
Spandaw de près, & bloqua légèrement Cuftrin, 
où l’Ele&eur s’étoit retiré avec fa Cour fugitive. 
Dans ces tems les Etats de Poméranie fe tinrent, & 
l’Eleéteur y envoya des Députés : les Etats ne favo- 
riferent point les Suédois; & les Envoyés de l’Elec- 
teur à la Diete de Ratisbonne y tinrent la place des 
Ducs de Wolgaft & de Stettin. 
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Comme les Etats de la Pruflè dévoient fe tenir 
cette année à Kœnigsberg; George Guillaume s’y 
rendit, pojur y folliciter le payement de quelques 
Subfides arriérés: mais il mourut à Kœnigsberg le 
3 de Décembre, laiflant à fon Fils Frederig 
Guillaume, un pays défolé dont fes Ennemis 
étoient en pofleflion , peu de troupes , des Alliés 
dont l’affeCtion étoit équivoque, & prefque aucune 
reflource. '■ - 

On ne fauroit, fans blefler les loix de l’équité ■ 
charger George Guillaume de tous les malheurs qui 
arrivèrent pendant fa Régence: s’il fit des fautes ca- 
pitales., elles confifterent en ce qu’il plaça fa con- 
fiance dans le Comte de Schwartzenberg, qui le tra- 
hit, & qui, félon quelques Hiftoriens, avoit formé 
le projet de fe faire lui -même Electeur de Brande- 
bourg: il étoit Catholique; il avoit toujours tenu le 
parti de l’Empereur; & il fe flattôit d’autant plüs de 
fa protection que les Fortereffès de l’EleCtorat 
avoicnt été livrées à l’Empereur , auquel les Corn- 
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mandàns avoierît prête' ferment. On doit fur -tout 

reprocher à ce Prince, de n’avoir pas levé, avant 
que la guerre vînt ravager fes Etats, un Corps de 
vingt mille hommes, qu’il étoit en état d’entretenir: 
ces troupes auraient fervi à foutenir lès droits fur la 
Suceelïion de Cleves, & plus utilement encore à dé- 
fendre fes Provinces: fi l’Eletteur avoit été armé de 
la forte , Mansfeld & l’Adminiftrateur de Magde- 
bourg n’auraient pas entrepris, comme ils le firent, 
de traverfer l’Eleétorat ; l’Empereur Ferdinand II fe 
ferait emprefle de lui témoigner des égards; & il 
n’auroit dépendu que de lui, de devenir ou l’Allié 
ou l’Ennemi des Suédois, au lieu d’être l’Efclave du 
premier venu, comme il le fut. 

Des lors que George Guillaume 11e prit pas ces 
mefures, la complication bifarre des conjon&ures ne 
lui laifla plus que le choix des fautes: il fut obligé 
d’opter entre les Impériaux & les Suédois, & com- 
me il étoit foible , fes Alliés furent toujours fes 
Maîtres. * 
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Le zele avec lequel l’Empereur perfecutoit les 
Proteftans , Ton fameux Edit de Reftitution , les 
vues qu’il avoit fur l’Archevcché de Magdebourg, 
& fur - tout la maniéré dcfpotique dont il vou- 
loit gouverner F Allemagne, ne pouvoient infpirer à 
l’Elefteur que de leloignement pour ce Prince. 
D’un autre côté, les dangers qu’il y avoit à s’allier 
avec une Puiflance étrangère, les pillages inouis que 
les Suédois exerçoient dans les pays ' de Brande-» 
bourg, la fierté d’Oxenftiern, & le deflèin que cette 
Couronne avoit formé d’acquérir la Poméranie, em- 
pêchoient George Guillaume d’entrer dans l’Al- 
liance des Suédois: il appréhendoit de plus, qu’ils 
ne fe ferviflènt de lui, comme d’un infiniment prin- 
cipal, pour lui arracher la Succeflion de la Poméra- 
nie. En certains tems révolté contre la dureté de 
Ferdinand II , il fe jettoit, comme par défelpoir, 
dans les bras de Guftave Adolphe; & dans d’autres, 
poulie à bout par les projets d’Oxenftiern, il recher- 
choit l’appui de la Cour de Vienne. Dans une in- 

O 2 


Digitized by Google 


io8 MEM. POUR SERVIR A L’HIST. &c 



certitude continuelle, fans force & fans puiflànce, il 
tournoit de gré ou de force du côté du plus fort; 
& la fortune, qui pafloit tous les jours des Armées 
Impériales aux Suédoifes, & des Suédoifes aux Impé- 
riales , fe plut à rendre ce Prince la vi&ime de fa lé- 
gèreté; de forte que les Alliés n’eurent jamais des 
avantages allez fuivis pour le protéger, comme ils 
l’auroient du, contre les entreprifes de leurs Enne- 
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FRÉDÉRIC GUILLAUME, 

LE GRAND ELECTEUR. 

rederic Guillaume naquit à 
Berlin le 6 de Février 1620. Il étoit 
digne du nom de Grand, que lès 
Peuples & fes Voifins lui ont donné d’une commune 
voix. Le Ciel l’avoit formé exprès pour rétablir par 
fon activité l’ordre dans un pays où la mauvaife ad- 
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miniflration de la Régence précédente avoit mis une 
confufion totale, afin d etre le Défcnfeur & le Reftau- 
rateur de fa Patrie, l’honneur & la gloire de fa Mai- 
fon. Le mérite d’un grand Roi étoit uni en lui à la 
fortune médiocre d’un Eleéleur: au defiiis du rang 
qu’il occupoit, il déploya dans fa Régence les ver- 
tus d’une ame forte & d’un génie fupérieur; tantôt 
tempérant fon Héroïfme par fa prudence, & tantôt 
s’abandonnant à ce bel enthoufiafme qui enleve no- 
tre admiration. R rétablit fes anciens Etats par fa 
fageflè, & en acquit de nouveaux par fa politique. 
H forma fes projets, & lui -meme les mit en exé- 
cution. Les effets de fa bonne -foi furent, qu’il af- 
filia fes Alliés; & les effets de fa valeur, qu’il défen- 
dit fes Peuples. Dans les dangers imprévus il trou- 
voit des reflburces inopinées; & dans les petites cho- 
fes, comme, dans les affaires importantes, il parut 
toujours également grand. 

L’ Education de ce Prince avoit été celle d’un 
Héros: il apprit à vaincre dans un âge où le com- 
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mun des hommes apprend à bégayer fes penfées. 

Le Camp de Frédéric Henri d’Orange fut fon Ecole 
militaire: il affilia aux Sièges des Foits de Schenk & 
de Bréda. • 

Schwartzenbehg, Miiiiftre de George Guil- 
laume, connoiflant l’efprit tranlcendant du jeune 
Prince, leloigna de la Cour de fon Pere, & le tint 
en Hollande autant qu’il le put, ne Tentant pas fes 
vertus allez pures pour qu’elles foutinflènt l’examen 
d’un furveillant aufli éclairé. Le jeune Prince vint 
cependant trouver fon Pere, malgré le Miniftre; & 
il fit avec PEIe&eur le voyage de Pruffè, où la mort * 

de George Guillaume le mit en poflèffion de fes 
Etats. 

Frédéric Guillaume avoit vingt ans, 
lorfqu’il parvint à la Régence: mais fes Provinces 
étoient en partie entre les mains des Suédois, qui 
avoient fait de l’Ele&orat un défert affreux, où 
l’on ne reconnoiffoit les Villages, que par des mon- 
ceaux de cendres qui empêchoient l’herbe d’y 
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croître; & les Villes, que par des décombres & des 
ruines. 

Les Duchés de la Succeflion de Cleves étoient 
en proie aux Efpagnols & aux Hollandois, qui en 
tiroient des Contributions exorbitantes, & qui les 
pilloient fous prétexte de les défendre. 

La Prude, que Guftave Adolphe avoit envahie 
peu de tems auparavant, faignoit encore des plaies 
qu’elle avoit reçues durant cette guerre. 

Dans des conjon&ures aulü défefpérées, où fon 
héritage étoit envahi par tant de Souverains , Prince 
fans être en pofleflion de fes Provinces, Ele&eur fans 
en avoir le pouvoir. Allié fans avoir d’Amis, Fré- 
déric Guillaume commença fa Régence; & dans cette 
première jeunedè, qui étant lage des égaremens 
rend à peine les hommes capables d’obéilfance, il 
donna des marques d’une fagefFe confommée, & de 
toutes ces vertus qui le rendoient digne de com- 
mander aux hommes. 
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Il commença par établir de l’ordre dans fes Fi- 
nances: il proportionna fa dépenfe à fa recette; & 
fe défit des Miniftres dont la mauvaife adminiftration 
avoit le plus contribué aux malheurs de fes Peuples. 
Le Comte de Schwartzenberg, qui voyoit fon auto- 
rité limitée, fe démit de lui -même de fes emplois: 
il étoit Gouverneur de la Marche , Préfident du Con- 
feil, Grand-Chambellan, & Grand -Commandeur de 
Malte: il avoit réuni fur lui toutes les charges im- 
portantes; il étoit plus Souverain que fon Maître: 
& comme il avoit été une Créature de la Maifon 
d’Autriche, il fe réfugia à Vienne, où il mourut la 
même année. Son Fils , qu’il avoit fait élire Coad- 
juteur de l’Ordre & de la Commanderie de Malte, 
ne fut point reconnu par l’Ele&eur: ce Prince lui fit 
de plus reftituer tous les Bailliages appartenant à l’Etat, 
que le Comte fon Pere s’étoit appropriés. 

Apres la mort de ce Comte l’Eletteur eiivoya 
le Baron de BorgsdorfF à Spandaw & à Cuftrin, 
pour appofer fon fcellé fur les effets du défunt: les 
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Commandans de ces Forterefles refuferent de lui 
obéir , fous prétexte qu’ils ne dépendoient que de 
l’Empereur, auquel ils avoient prété ferment: Borgs- 
dorff difïimula; & fans relever par d’inutiles paroles 
l’infolence de ce refus, il fit obferver Rochau Com- 
mandant de Spandaw , qu’il laide un jour que par im- 
prudence il étoit forti de fa Fortereflè: l’Elcéleur fit 
trancher la tête à ce Sujet rébelle, comme il le méritoit; 
& les Commandans de fes autres places , intimidés par 
cet exemple, fe rangèrent incontinent à l’obéiflânce. 
i«4i. Ladislas, Roi de Pologne , donna l’Invefti- 
ture de la Pruflê à Frédéric Guillaume, qui la reçut 
en perfonne, & s’engagea de lui payer un tribut an- 
nuel de cent vingt mille florins, & de ne faire ni 
Treve ni Paix avec les Ennemis de cette Couronne: 
le Baron de Leben reçut celle de l’Ele&orat, de 
l’Empereur Ferdinand III: mais il n’obtint point celle 
des Duchés de la Succeflion de Cleves, parce que 
les différends pour cette Succeflion n’étoient pas dé- 
cidés entre les Prétendans. i : 
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Apres avoir fatisfait à ces formalités, l’Eleéleur «&n- 
ne penfa qu’aux moyens de retirer fes Provinces 
d’entre les mains de ceux qui les avoient ufurpées: 
il négocia, & fa Politique le fit rentrer dans la pof- 
feflion de fes biens: il conclut une Treve * pour 
vingt ans avec les Suédois, qui évacuèrent la plus 
grande partie de fes Etats : il paya cent quarante 
mille ** écus aux Garnifons Suédoifes qui tenoient 
encore quelques Villes, & leur fit livrer mille boif- 
feaux de bled par an : il fit de même un Traité avec 
les Hefibis, qui lui remirent une partie du pays de 
Cleves dont ils setoient emparés; & il obtint des 
Hollandois l’évacuation de quelques autres Villes. 

Les Puiflances de l’Europe, enfin lafiees d’une 
guerre dont le poids s’appéfantifloit, & qui de jour 
en jour devenoit plus ruineufe , fentirent toutes un 
même défir de rétablir la Paix entre elles. Les Vil- 
les d’Osnabruck & de Munfter furent choifies, comme «s+s 

* A Stockholm; Gcctze & Leuchtmar furent (es Envoyés. 

** Qu! font près 4e soo nulle ic ns de notre monnoie. 
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les lieux les - plus propres pour ouvrir les Conféren- 
ces; & Frédéric Guillaume y envoya fes Miniftres. 

La multitude des matières; la complication des 
caufes; tant d’ambitieux à contenter; la Religion, 
les prééminences, le compromis de l’autorité Impé- 
riale & des libertés du Corps Germanique; tout ce 
chaos énorme à débrouiller occupa les Plénipotentiai- 
res jusquà l’année 1647, qu’ils convinrent entre eux 
des articles principaux de la Paix. 

««47- Nous ne rapporterons point le Traité de Weft- 
' phalie dans toute fon étendue; & nous nous conten- 
terons de fendre compte des articles de ce Traité 
qui font relatifs à cette Hiftoire. 

La France, qui avoit époufe les intérêts de la 
Suède , demandoit que ce Royaume confervât la Po- 
méranie, en dédommagement des frais que la guerre 
avoit coûtés à Guftave Adolphe & à fes Succefieurs: 
& quoique l’Empire & PElefteur refufaflent de fe dé- 
fifter de la Poméranie, on convint enfin que Frédé- 
ric Guillaume céderoit aux Suédois la Poméranie 
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citérieure, les Iles de Rugen & de Wollin, les Vil- 
les de Stettin, de Gartz, de Golnau & les trois em- 
bouchûres de l’Oder: ajoutant que, fi les Defcen- 
dans mâles de la Ligne Electorale venoient à man- 
quer, la Poméranie & la Nouvelle Marche retombe- 
roient à la Suède; & qu’en attendant il feroit per- 
mis aùx deux maifons de porter les armes de ces 
Provinces. En équivalent de cette ceflion, on fecu- 
larifa en faveur de l’Eleéteur les Evêchés de Halber- 
ftadt, de Minden & de Camin, dont on le mit en 
poflèflion, de même que du Comté de Hohenftein 
& de Reichenftein; & il reçut l’expeftative fur l’Ar- 
chevêché de Magdebourg, dont Augufte de Saxe 
étoit alors Adminiftrateur. Quant à la Religion, on 
convint que la Luthérienne & la Calvinifte feroient 
déformais autorifées dans le Saint Empire Romain. 

Cette Paix, qui fert de bafe à toutes les pof- >«4* 
feffions & à tous les droits des Princes d’Allemagne, 
dont Louis XIV devint le garant, fut publiée l’an- 
née 1648. • 
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L’Electeur, dont on avoit ainfi fixé les in- 
térêts, conclut l’année fuivante un nouveau Traité 
avec les Suédois pour le réglement des limites, & 
pour l’acquit de quelques dettes, dont la Suède ne 
voulut payer que le quart: ce ne fut que l’année 1650 
que l’Eleélorat, la Poméranie & les Duchés de Cle- 
ves, furent entièrement évacués par les Suédois & 
par les Hollandois. 

Le Duc de Neubourg penfa jetter alors les af- 
faires dans la même confufion dont on venoit de 
les tirer avec tant de peine: il s’avifa de perfecuter 
avec rigueur les Proteftans du Duché de Juliers & 
de Berg: fur quoi Frédéric Guillaume fe déclara leur 
Protecteur, & envoya fon Général Spar avec quel- 
ques troupes fur le territoire du Duc, lui faifant en 
même tems propofer un accommodement par la mé- 
diation des Hollandois. 

Charles IV Duc de Lorraine, Prince errant 
& vagabond, chaflè de fes Etats par la France, & 
qui avec un petit corps de troupes menoit plutôt la 
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vie d’un Tartare que d’un Souverain, vint dans ces 
entrefaites au fecours du Duc de Neubourg: fon ar- 
rivée penfa faire évanouir les difpofitions pacifiques 
des deux partis. On s’accorda cependant: quant à 
l’ordre des pofleflions, on s’en tint au Traité de 
Weftphalie * ; & quant à la liberté de confidence, à 
ceux qu’on avoit faits depuis l’année 1612 jufqu’à 
l’année 1647. 

Dans ces tems il arriva en Suède un évene- ^4. 
ment , dont la Angularité attira les yeux de toute 
l’Europe: la Reine Chriftine abdiqua la Couronne 
de Suède en faveur de ton Coufin Charles Guftave 
Prince de Deux -Ponts. Les Politiques, qui n’ont 
l’efiprit rempli que d’intérêt & d’ambition, condam- 
nèrent beaucoup cette Reine : les Courtifans , qui 
cherchent des finefies partout, débitoient que l’aver- 
fion quelle avoit pour Charles Guftave, qu’on lui vou- 
loit faire époufer, avoit poufle cette Princefle à quit- 

• Les Duchés de Clevcs, de la Marck & de Ravensberg échurent à l'Elec- 
teur; Juliers, Berg & Ravenftein, au Doc. 
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ter la Souveraineté: les Savans la louèrent trop de 
ce qu’elle avoit renoncé aux grandeurs par amour 
de la Philofophie: fi elle avoit été véritablement Phi- 
lofophe, elle -ne fe feroit point fouillée du meurtre 
de Monaldesqui, & elle n’auroit point regretté, comme 
elle le fit à Rome, les grandeurs qu’elle avoit quit- 
tées. Aux yeux des Sages la conduite de cette 
Reine ne parut que bifarre : elle ne méritoit ni louan- 
ge ni blâme d’avoir quitté le Trône: une a&ion pa- 
reille n’acquiert de grandeur, que par l’importance 
des motifs qui la fait réfoudre, par les circonftances 
qui l’accompagnent, & par\ magnanimité dont elle 
eft foutenue. 

A peine Charles Gtiftave fut - il monté fur le 
Trône, qu’il s’occupa des moyens de fe fignaler par 
les armes: il s’en falloit de fix ans que la Treve, 
que Guftave Adolphe avoit faite avec la Pologne, 
ne fût expirée: fon deflein étoit de porter Jean Ca- 
fimir (qui depuis l’an 1648 avoit été élu Roi à la 
place de Ladislas) à renoncer aux prétentions que 


Digilized by Google 


L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG, ni 


la Couronne de Pologne formoit fur celle de Suède, 
& à lui céder la Livonie. 

Frédéric Guillaume, qui fe défioit de 
Charles Guftave, pénétra dès- lors quels étoient fes 
deflèins:. mais pour flatter ce Prince, il termina par 
fa médiation les démêlés que la Régence Suédoife 
de Stade avoit avec la Ville de Breme, relatifs aux 
libertés de cette Ville Anféatique. 

Les Suédois, qui publioient que leurs armé- 
niens ne regardoient que la Ruflie, demandèrent à 
l’Ele&eur fes Ports de Pillaw & de Memel; de même 
que Guftaphe Adolphe avoit demandé à George 
Guillaume fes Forterefles de Cuftrin & de Spandaw. 
Les conjonctures avoient bien changé depuis ces 
tems-là; & le Prince auquel les Suédois s’adref- 
foient, étoit bien un autre homme que George Guil- 
laume. L’Ele&eur rejetta avec hauteur les deman- 
des qu’on lui avoit faites avec indifcrétion ; ajoûtant 
que, fi l’intention du Roi de Suède étoit pofitive- 
ment d’attaquer la Ruflie, il s’engageoit de fournir 
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un Corps de huit mille hommes pour cette guerre; 
d’autant plus que les progrès des Mofcovites en Po- 
logne lui faifoient appréhender qu’ils ne s’approchaf- 
fent de fes frontières. Cette défaite artificieufe fit 
connoître aux Suédois, que l’EIe&eur n’étoit ni ti- 
mide ni dupe. 

Il avertit cependant la République de Pologne 
du danger qui la menaçoit; & celle-là le pria de l’af- 
fifter de fon artillerie, de fes troupes & de fes bons 
confeils : cette priere fut fuivie d’une Ambaiïàde, 
qui demanda fa médiation afin de hâter fon accom- 
modement avec la Suède; & celle-ci, par une autre, 
qui le preffa de fournir des fubfides pour fubvenir 
aux frais de la guerre. 

L’Electeur, qui connoifloit les délibérations 
tumultueufes de cette République , incertaine dans 
fes réfolutions, légère dans fes engagemens, prête 
à foire la guerre fans en avoir préparé les moyens, 
épuiiee par la rapine des Grands, & mal obéie par 
fes troupes; répondit qu’il ne pouvoit pas fe char- 
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ger des malheurs qu’il appréhendoit, ni facrifier le 
bien de fes Provinces pour fauver cette République, 
qui payeroit fes fervices d’ingratitude. 

Afin d’affûrer la tranquillité de fes Etats à la 
veille d’une guerre prête à s’allumer, il fit avec les 
Hollandois une Alliance défenfive, qui devoit durer 
huit ans : il rechercha l’amitié de Cromwel , cet 
Ufurpateur heureux , qui fous le titre de Protefteur de 
la patrie y exerçoit un defpotifme abfolu: il eiïàya 
de fe lier avec Louis XIV, qui depuis la Paix de 
Weftphalie étoit devenu l’Arbitre de l’Europe : il 
flatta de même la hauteur de Ferdinand III, afin de 
l’engager dans fes intérêts; mais il ne reçut en ré- 
ponfe que de ces vaines paroles dont la politeflè 
des Miniftres aflàifonne l’âpreté des refus: Ferdi- 
nand III augmenta fes troupes; & l’Eleékur fuivit 
fon exemple. 

Les foupçons que l’Ele&eur avoit eus des def- 4» 
feins de la Suède, ne tardèrent pas à fe confirmer: 
un corps de Suédois, commandé par le Général de 
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Wittenberg, traverfa la Nouvelle Marche fans en 
avoir fait la réquifition, & marcha vers les frontiè- 
res de la Pologne: à peine Steinbock attaqua- 1 - il 
ce Royaume, que deux Palatinats de la Haute Po- 
logne fe rendirent à lui. 

Gomme tout l’effort de la guerre fe portoit du 
côté des frontières de la PrufTe , l’Ele&eur y marcha 
à la tête de fes troupes , afin d’être plus à portée de 
prendre des mefures, & de les exécuter avec prom- 
titude: il conclut à Marienbourg une Alliance défen- 
sive avec les Etats de la Prafiè Polonoife, qui roula 
fur un fecours mutuel de quatre mille hommes que 
fe promettaient les parties confédérées, & fur l’en- 
tretien des Garnifons Brandebourgeoifes dans Ma- 
rienbourg, Graudentz & quelques autres Villes. 

Les Suédois n’étoient pas alors les feuls Enne- 
mis de la Pologne: le Czar avoit pénétré jufqu’en 
Lithuanie dès l’année précédente: cette irruption 
avoit pour prétexté Pomiflion frivole de quelques ti- 
tres, que la Chancellerie Polonoife avoit oublié de 
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donner au Czar : & il ètoit bien étrange qu’une 
Nation qui ne fa voit peut-être pas lire, fît la guerre 
à fes Voifîns pour la vétille grammaticale d’une adreflfe- 

de Lettre. i< < *■' 

o' Cependant les Suédois , * profitant de l’em- 
barras de leurs Ennemis, faifoient des progrès con- 
fidérables : maîtres de la Pruflè, ils y prirent des quar- 
tiers en s’approchant de Kœnigsberg: ces entrepri- 
fes rendoient la fituation de PEle&eur plus dure de 
jour en jour: il touchoit au moment qu’il ne pouvoit 
plus conferver fa neutralité , fans expofer la PnifTe à 
ùne ruine inévitable. . Gomme les Suédois lui avoient 
fait à plufieurs reprifes des propofitions avautageu- 
fes, il- s’attacha à leur fortune, & conclut à" Kœnigs- 
berg fon Traité avec cette Couronne, par lequel il 
te reconnoiffoit VafTal de la Suède, & lui prom ét- 
roit hommage de la Prufle Ducale, â condition qu’on 
féculariferoit l’Evêché de Warmie en fa faveur. 'Pour 
fortifier fou parti, Frédéric Guillaume entra en Al- 
liance avec Louis XIV, qui lui garantit fes Provin- 
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ces fituées le long du Rhin & du Wefer. Il chan- 
gea depuis i Marienbourg fon Traité avec les Sué- 
dois en Alliance offènfive: le Roi & l’Ele&eur eurent 
enfuite une entrevue en Pologne, où ils convinrent 
des projets de leur campagne, & fur -tout des moyens 
de reprendre Warfovie des mains des Polonois, qui 
venoient d’en déloger les troupes Suédoifes. 

L’Electeur marcha enfuite par la Mazovie, 
& joignit l’Armée Suédoife au confluent du Bog & 
de la V iftule : les Alliés paflèrent le Bog, en même 
tems que l’Armée Polonoife paflà la Viftule à Warfo- 
vie; de forte qu’il n’y avoit plus d’obftacle qui les 
féparâL 

Les Miniftres de France, d’ A vaugour & dénom- 
brés, fe flattoient de concilier les efprits par le moyen 
de leurs négociations: ils paflèrent pour cet effet fou- 
vent d’un camp à l’autre; mais les Polonois, fiers de 
leur nombre, * méprifant les Alliés, dont les forces 
ne montoient qu’à feize mille hommes, rejetterent 

,• Il*.»voijtnt 40000 Combattais. 

I 0 i 

\ 


Digitized by Google 


L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG. 127 

avec infolence toutes les propofitions que leur firent 
ces Médiateurs. v . • \ . 

L’Armee Polonoife étoit dans un camp retran- 
ché: fa droite s’étendoit vers un marais; & la Vif- 
tule, qui couloit en ligne transverfale de leur dos 
vers leur gauche, couvroit en même tems cette aile: 
Charles Guftave & Frédéric Guillaume marchèrent à 
eux le 2g de Juillet de grand matin. 

; Le Roi, qui menoit la première colonne, pafïà 
un petit bois, & appuya fa droite à la Viftule : mais le 
terrein étoit fi étranglé, qu’en fe déployant il ne pou- 
voit 'préfenter à l’Ennemi qu’un front de douze efca- 
drons &de trois bataillons: le camp des Polonois étoit 
fort de ce côté-là, & difficile à attaquer; ce qui obligea 
le Roi de relier en colonne, & la journée fe paflâ en 
efcarmouches & en canonades. L’Eleéleur, qui comf- 
mandoit la gauche, laiflà le bois, que le Roi avoit 
pâlie, fur fa droite; & comme la nuit furvint, l’Armée 
demeura dans cette pofition, fans repaître & fans quit- 
ter les armes, jufqu’au retour de l’aurore. 
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- - Le lendemain 29 l’Elefreur s’empara d’une col- 
line qui étoit vers fa gauche, d’où il découvrit au 
de -là de ce petit bois une plaine propre à étendre 
Tes troupes : il fit défiler là colonne par fa gauche î, 
en la déployant dans la plaine, & alfurant fon flanc 
par fix efeadrons qui le couvroient. vLes Tartares ap- 
perçûrent ce mouvement, .& attaquèrent l’Eledeur 
de tous côtés: mais ils furent repoufles, & fon aile 
fe forma entièrement dans la plaine; fur -quoi les 
Tartares firent une nouvelle tentative, qui leur réuf- 
fit aulfi mal que la première; & ils fc retirèrent en 
confufion vers leur camp, f ; i\ 1 !.. 

: - Le Roi, voyant qu’il étoit impolfible d’attaquer 
le retranchement des Ennemis du côté de la Viftule, 
fe prépara à changer fa difpofition: l’Infanterie Po- 
lonoife, qui faifoit mine de fortir de', fon retranche- 
ment, le contint pendant un tems : mais quelques 
Canons, qu’il mit en batterie vis-à-vis des ouvertu- 
res de ce retranchement , firent on fi grand effet, que 
toutes les fois que les troupes Polonoifes eflàyerent 
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de déboücher, elles furent miles en confufîon, & 
contraintes d’abandonner leur entreprife: pendant 
ce tems Charles Guftave, changeant fon ordre de 
Bataille, retira fes troupes par le bois qu’il avoit 
paflè la veille, & vint fe former fur la plaine à la 
gauche des troupes que l’Elefteur avoit déjà dé- 
ployées. 

L’Armee Polonoife fortit alors de fon retran- 
chement par fa droite, & forma un front fupérieur 
à celui des Alliés: elle avoit difpofè toute fa Cavale- 
rie fur fa droite, que couvroit un Village garni d’in- 
fanterie, qui étoit flanqué & défendu par une batte- 
rie placée fur une éminence: le Roi de Suède fe por- 
ta avec fa gauche fur leur flanc droit: auflitôt les Po- 
lonois mirent le feu au Village, l’abandonnèrent, & 
fe rallièrent derrière un Village plus en arriéré, qu’un 
marais couvroit: le Roi les pourfuivit, & leur gagna 
le flanc pour la fécondé fois; ce qui produifit de la 
part des Polonois un nouvel incendie de Village, & 
une nouvelle retraite. Dans cç danger la Cavalerie 
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Polonoife fit un effort général; elle attaqua les Alliés 
en flanc, en dos & de front tout à la fois: comme 
toutes les troupes étoient difpofées pour les bien re- 
cevoir, la Réferve repouffa ceux qui venoient par 
derrière; les troupes qui étoient dans les flancs, ceux 
qui vinrent de ce côté -là; & le corps de Bataille les 
mit en défordre après quelques décharges, de forte 
qu’ils fuyoient de tous les côtés. La nuit déroba pour 
cette fois une victoire complette aux Suédois : ils at- 
tendirent, fur le champ de Bataille, les armes à la 
main, que le jour vînt achever leur triomphe. 

Le lendemain de- bonne heure, le Roi de Suède 
jugea à propos de changer fon ordre de Bataille: il 
forma fes deux premières lignes d’infanterie, & mit 
fa Cavallerie fur la troifieme, à l’exception des Cui- 
rafliers & des Dragons Brandebourgeois, que l’Elec- 
teur mit à la droite de fes troupes, trouvant l’occa- 
fion convenable de s’en fervir. 

L’Ennemi étoit demeuré en poffeflion d’un bois 
fitué vis-à-vis de la gauche: on y détacha une bri- 
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gade d’Artillerie foutenue de cinq cents chevaux. 
Après quelques décharges de canons, la Cavalerie 
chafïà l’Ennemi du bois; & les Alliés le firent occu- 
per par deux cents Fantafïins. Cette opération étoit 
d’autant plus néceflàire, que tant que les Ennemis 
reftoient maîtres de ce bois, ils protégeoient leur 
Cavalerie, de maniéré qu’on auroit gu difficilement 
l’entamer. L’Ele&eur attaqua alors la Cavalerie Polo- 
noife, qui étoit en Bataille fur une hauteur, la culbuta 
dans un marais qu’elle avoit à dos , & la diflipa en- 
tièrement: l’Infanterie ennemie, abandonnée de fes 
gens de cheval, & ayant perdu fes canons dès la veille, 
fans attendre les Suédois & les Brandebourgeois, 
s’enfuit dans une confufion totale; elle paflTa en hâte 
la Viftule, dans un fi grand défordre que beaucoup 
de monde fe noya; & ne fe croyant pas même en 
fiireté derrière cette riviere , elle abandonna Warfovie, 
qui fe rendit dès le lendemain aux Vainqueurs. 

L’Armee Polonoife perdit fix mille hommes 
dans ces combats différens; & les Alliés, fatigués 
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de tant de travaux, & exténués de n’avoir point pris 
de nourriture depuis trois jours, fe trouvèrent hors 
d’état de pourfuivre les Vaincus. 

Jean Casimir avoit aflifté en perfonne à la 
défaite de fes troupes: la Reine fon Epoufe & quel- 
ques unes des premières Sénatrices de ce Royaume 
en avoient été les fpeétatrices du pont de la Viftule: 
mais elles ne fervirent qu’à multiplier les embarras, 
la conf’ufion & la honte d'une déroute totale. 

Apres que l’Armée viCtorieufe eut pris quelque 
repos, elle fit une marche de fix milles d’Allemagne 
à la pourfuite des Polonois: mais l’EleCteur laifia 
quelques troupes aux ordres du Roi de Suède, & 
retourna en Prude avec, le gros de fon Armée , pour 
en chaflër des Tartares qui y faifoient des incurfions. 
Comme il remarquoit le befoin extrême que Charles 
.Guftave avoit de fon affiftance; il fe fer vit de cette 
conjon&ure avec tant d’habileté , qu’il obtint l’en- 
ticre Souveraineté de la Prude par le Traité de Lie- 
bau j la Suède ne fe réferva que la Succdïion éven- 
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tuelle de ce Duché. L’Eletteur notifia à l’Empereur 
le gain de la bataille de Warfovie: mais Ferdinand III, 
qui appréhendoit encore les Suédois, qui voyOit à 
contre -cœur la bonne intelligence qui régnoit entre 
eux & les Brandebourgeois, & qui de plus envioit 
les fuccès brillans de ces deux Héros, fe contenta 
de lui répondre : „ Qu’il plaignoit les Polonois d’avoir 
«affaire à deux aufli braves Princes.” 

L’Empereur, qui étoit alors en paix avec tous ,<J s7- 
fes Voifins, crut qu’il étoit de fa dignité de fe mêler 
des troubles de la Pologne, foit pour défendre ce 
Royaume, foit pour abaifler le Roi de Suède, foit 
pour en profiter lui -même: il envoya Hatzfeldt à la 
tête de feize mille, hommes au fecours de cette Ré- 
publique. Le Dannemarck époufa également les in- 
térêts de la Pologne en haine de la Suède. Cette 
Ligue puiffante devenoit pour Guftave un pré fige 
certain de l’inconftance de la fortune. Ferdinand lllj 
non -content d’aflifter les Polonois de fes troupes, 
voulut les délivrer d’un Ennemi redoutable; & il foF 
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iicita Frédéric Guillaume dans les termes les plus pref- 
fans de fe détacher des Suédois. 

L’Electeur, prefle de tous les côtés, fe réfo- 
lut de prévenir les loix de la néceflité: il fe prêta de 
bonne grâce à ce qu’il n’étoit pas en état de refufer: 
& prévoyant que l’Empereur & le Roi de Danne- 
marck pouvoient le contraindre de quitter le parti 
des Suédois, en faifant une irruption dans fes Etats 
d’Allemagne; il ligna à Vélau fa Paix avec les Polo- 
nois. Cette Couronne reconnut la Souveraineté de la 
Prude; elle lui céda les Bailliages de Lavenbourg & 
de Butau, en dédommagement de l’Evêché de War- 
mie; la Ville d’Elbing lui fut engagée moyennant 
une fomme d’argent; & la Succejïion de Prude fut 
étendue fur fes Coufins les Marckgraves de Fran- 
conie; la Pologne & le Brandebourg fe promirent 
un fecours réciproque de deux mille hommes: 
l’Eleéleur évacua toutes les Villes dépendantes de 
cette République où il avoit Garnifon; & ce Traité 
important fut confirmé à Braunsberg. 
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Comme les anciennes liaifons que l’Ele&eur avôit 
eues avec la Suède & avec la France, étoient rom- 
pues par la Paix qu’il venoit de faire avec les Polo- 
nois; il trouva à propos d’y fuppléer par des liaifons 
nouvelles, & il fit une Alliance avec l’Empereur & 
le Roi de Dannemarck. Par ce Traité Ferdinand III 
s’engageoit de fournir fix mille hommes; & Frédé- 
ric Guillaume, un contingent de trois mille cinq cents 
hommes, à celles des parties contractantes qui pour- 
roient en avoir befoin. L’Archiduc Léopold, que 
dès l’année 1653 fon Pere avoit fait élire Roi des Ro- 
mains malgré la Bulle d’or & contre l’intention de la 
plupart des Princes de l’Empire, remplit alors le Trô- 
ne Impérial devenu vacant par la.mort de l’Empereur 
Ferdinand HI. . . . 

. Cependant le Roi de Suède, irrité de ce que 
l’Empereur & le Roi de Dannemarck faifoient avor- 
ter dès leur naiflànce les projets qu’il avoit fur la Po- 
logne, s’en vengea fur le Seeland, où. il fit une ir- 
ruption, & força le Roi de Dannemarck à figner fa 
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Paix à Rothfchild. A peine cette Paix fut- elle con- 
clue, que le Roi de Dannemarck la rompit; & le re- 
tour de la liberté détruifit l’ouvrage de la contrainte. 
Frédéric III de Dannemarck, quoiqu’aggreflèur , fol- 
licita les fecours de l’Empereur & de l’Elecieur con- 
tre la Suède, & les obtint. 

Frédéric Guillaume, prêt à fecourir le 

Roi de Dannemarck, établit le Prince d’Anhalt 

» 

Gouverneur de fes Etats pendant fon abfence: il 
partit de Berlin à la tête de fa Cavalerie & de trois 
mille Cuirafliers Impériaux : il força les Suédois qui 
étoient dans le Holftein , à fe retirer au de - là de 
l’Eider; & mit Garnifon Brandebourgeoife & Im- 
périale à Gottorp : après avoir chafle les Suédois 
de l’Ile d’Aland, il mit fes troupes en quartier d’hi- 
ver en Jutland. ; ! • • 

141 L’Annee d’après, il ouvrit la Campagne par 
la prife de Fridérichsode & de Pile de Fionie. Mais 
l’entreprife qu’il forma fur l’Ue de Fuynen lui man- 
qua, à caufe que huit vaifTeaux de guerre Suédois 
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diflïperent les barques chargées de fes troupes de dé- 
barquement. 

Pour divifer davantage les forces des Suédois, 
de Souches entra avec les Impériaux & deux mille 
Brandebourgeois * dans la Poméranie citérieure: lui 
& Starenberg s’emparèrent de quelques petites Villes 
de nie de Wollin, & mirent le Siège devant Stet- 
tin: Wurtz, qui en étoit Commandant, fit une belle 
défenfe: la renommée annonça cette expédition en 
Dannemarck, où Wrangel commandoit les Suédois; 
il vola au fecours de la Poméranie, débarqua à Stral- 
fünd, furprit deux cents Brandebourgeois dans Elle 
d’Ufedom, & jetta feize cents hommes de fecours 
dans Stcttio. 

Wurtz ne laiflà pas languir ce fecours dans 
l’oifiveté: il fit une furieufe fortie, chafià les Impé- 
riaux de leurs approches, encloua leur canon, porta 
la terreur dans leur camp, & les contraignit de lever 
le Siège, qui avoit déjà duré 46 jours. 

* Le Comte de Dhona jr commandoit les troupes de l’Elefteiar. 
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La guerre fc rapprochoit des pays de Brande- 
bourg, depuis que Wrangel avoit marché en Pomé- 
ranie; ce qui porta l’Eleéleur à quitter le Jutland: il 
fiiivit Wrangel; il prit Warnemund & Tripfée, bat- 
tit en perfonne un détachement de trois cents che- 
vaux auprès de Stralfund, & finit fa campagne par la 
prife de Demmin. 

Tandis que la guerre fe faifoit vivement dans 
le Holftein & en Poméranie , les Suédois avoient 
délogé les Polonois du Grand & du Petit Werder, & 
de la Ville de Marienbourg dans la Prufle Royale: 
* 9 - ils en furent chaflès l’année d’après par les Impériaux 
& les Polonois; & Polentz Général de l’Eleâeur fit une 
irruption en Courlande, où il leur prit quelques Villes. 

Il eft néceffaire d’ajoûter pour le plus grand 
éclairciflement de ces faits militaires, que la plupart 
des Villes qui foutenoient des Sièges alors, ne ré- 
fifteroient pas vingt quatre heures à la maniéré dont 
on les attaque à préfent; à moins qu’elles ne fufient 
foutenues par une Armée entière. 
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Chakles Gustave mourut à la fleur de Ton 
âge, parmi le trouble & les agitations où il avoit 
plongé le Nord: la minorité de fon Fils Charles XI 
qui avoit cinq ans, modéra l’inftinft belliqueux des 
Suédois , accoutumés à être animés par l’exemple dé 
leurs Maîtres. Jean Cafimir Roi de Pologne avoit 
abdiqué prefque en même tems la Couronne, & les 
Polonois avoient élu à fa place Michel Coribut. Après 
la mort du Roi de Suède & l’abdication du Polonois, 
les animofités ceflerent de part & d’autre. 

Les Parties belligérantes, qui foupiroient après • 
la paix, ne demandoient que leur fureté; & comme 
elles fe trouvoient toutes dans les mêmes difpofitions, 
elles convinrent d’ouvrir les Conférences dans l’Ab- 
baye d’Oliva proche de Dantzig: comme l’Ambition 
n’eut aucune part à ces négociations , elles parvin- 
rent bientôt à une fin heureufe: on garantit à l’Elec- 
teur le Traité de Braunsberg, & l’on reconnut fa 
Souveraineté fur la PrufTe. Les autres Puifîànces 
convinrent entre elles de rétablir l’ordre des poflef- 
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. # 

fions, fur le pied qu’elles avoient été avant le com- 
mencement de cette guerre. 

Les Etats de la Prude fe fournirent avec peine 
au Traité de Braunsberg: ils prétendoient que la Po- 
logne n’avoit aucun droit de difpofer de leur liberté: 
un Gentil -homme nommé Rode, plus féditieux que 
les autres , fut arrêté ; & après que les premiers mou- 
vemens de cette révolte fe furent appailes , l’Elec- 
teur reçut en perfonne l’hommage des Prufliens à 
Kœnigsberg. 

t66u La tranquillité qui régnoit dans toute l’Europe, 
permit à l’Ele&eur de tourner toute fon attention au 
>66%. bien de fes Peuples: s’il dcvenoit le Défenfeur de 
fcs Etats en tems de guerre , il n’en avoit pas moins 
>665. la noble ambition de leur fervir de Pere en tems de 
paix: il foulageoit les familles ruinées par les enne- 
16&4. mis; il relevoit les murailles détruites des Villes; les 
déferts devenoient des champs cultivés; les forêts fe 
changeoient en Villages ; & des colonies de Labou- 
reurs nourrifibient leurs troupeaux dans des endroits. 
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que lés ravages de la guerre avoient rendu l’afile 
des bêtes fauvages: l’œconomie rurale, cette indus- 
trie fi méprifée & fi utile, étoit encouragée par fes 
foins: on voyoit journellement quelques nouvelles 
créations; & l’on parvint à former le cours d’une ri- 
vière artificielle , qui joignant la Sprée à l’Oder faci- 
litoit le commerce de fes Provinces, & abrégeoit le 
transport des marchandises tant pour la Baltique que 
pour l’Océan. Frédéric Guillaume étoit plus grand 
encore par la bonté de fon caraélere & par fon ap- 
plication au bien public, que par fes vertus militai- 
res & fa politique mefurée, qui lui faifoient faire 
toutes chofes de la façon dont il le fàlloit pour réuf- 
fir, & dans le tems où elles dévoient être faites. 

La valeur fait les grands Héros : l’humanité fait les 
bons Princes. 

Durant cette Paix I’Eleéleur reçut l’hommage «w* 
éventuel de l’Archevêché de Magdebourg, & mit 
Garnifon dans cette Capitale: il réunit de même à 
fes Domaines la Seigneurie de Regenftein, qui étoit 
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un Fief de la Principauté de Haîberftadt, & main- 
tint fes droits contre les prétentions des Ducs de 
Brunfwick. 

Apres avoir rapporté les foins que l’Ele&eur 
prit pour l’intérieur du Gouvernement, il fera nécef- 
faire de marquer en peu de mots la part quil eut aux 
affaires générales de l’Europe: il envoya à l’Empe- 
reur, que les Turcs attaquoient en Hongrie, un fc- 
cours de deux mille hommes fous le commandement 
du Duc de Holftein: il affilia de même Michel Co- 
ribut Roi de Pologne dans la guerre qu’il avoit à 
foutenir contre les Infidèles: ce fut auffi par fon en- 
> 666 . tremife que les Fils du Duc de Lunebourg s’accor- 
dèrent touchant l’héritage paternel: & il ajufla avec 
le Duc de Neubourg tous les différends qui reftoient 
à accommoder touchant la Succeffion de Gleves : les 
Suédois firent avec lui une Alliance défenfive, & il 
conclut à la Haye une Quadruple Alliance avec le 
Roi de Dannemarck, la République de Hollande & le 
Duc de Brunfwick, à laquelle l’Empereur accéda. 
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Ces Alliances , dont l’objet étoit d’afTûrer la tran- 
quillité de l’Allemagne, perdoient de leur force par 
leur nombre; elles dénotoient trop la fupériorité de 
la France & la foibleffe de l’Empire , dont tant d’Etats 
réunis pouvoient à peine s’oppofer à la puiflànce d’un 
feul Monarque. 

O n vit bientôt combien ces précautions des Prin- 
ces de l’Empire étoient vaines: Louis XIV , qui 
commençoit à régner par lui- même, bruloit d’im- 
patience de fignoler fon régné par quelque a&ion 
digne d’attacher fur lui les regards de l’Europe: il 
marcha à la tête de fon Armée pour attaquer la Flan- 
dre Efpagnole: une dot, qui n’a voit point été payée 
à Marie Thérefe, fournit à la France le fujet d’un 
Manifefte: quoique les raifons ne paruflënt pas aufli 
valables à Madrid qu’à Paris, Louis XIV crut pro- 
céder félon les réglés, en envahiflànt les Pays-Bas 
Efpagnols alors défendus par peu de troupes. 

La France, attentive à prévenir les Ligues qui 
fe formoient pour le foutien de l’Efpagne, crut qu’il 
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lui convenoit de ménager l’amitié de l’Eleéleur; & 
ce Prince promit de ne point fe mêler d’une guerre 
qui en effet lui étoit étrangère. 

« se». Louis XIV s’empara d’une partie de la Flandre 

Efpagnole prefque fans réfiftance: l’hiver d’après il 
prit la Franche-Comté par les foins du Prince de Con- 
dé, qui envieux de la belle campagne que Turenne 
avoit faite en Flandre, voulut le furpaffer par celle 
qu’il fît alors. Les Efpagnols dans ce preffant befoin 
eurent recours aux Holiandois, qu’ils avoient autre- 
fois opprimés & méprifès; & cette République les 
protégea dans cette occafion contre les entreprifes 
du Roi de France. De Witt Penfionnaire de Hol- 
lande , le Chevalier Temple Miniflre d’Angleterre, 
& Dhona Ambaflàdeur de Suède, réfolurent d’arrê- 
ter les progrès de Louis XIV. Bientôt après la Suè- 
de, la Hollande & l’Angleterre conclurent une Al- 
liance à la Haye: Louis XIV diflîpa cet orage, en 
propofant lui- même la Paix aux Efpagnols: elle fe 
conclut effeélivement à Aix- la -chapelle. Les con- 
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dirions en furent, que le Roi garderait les places de 
la Flandre qu'il avoit conquifes, & qu’il rendrait la 
Franche-comté aux Efpagnols. Les Hollandois au- 
raient bien voulu qu’il eût rendu la Flandre: mais 
quelques foins qu’ils priffent pour y porter ce Prin- 
ce, ce fut d’autant plus inutilement qu’il étoit irrité 
contre les Hollandois, & que méditant de s’en ven- mj . 
ger, la Flandre lui devenoit d’autant plus néce flaire. 

Les deflêins que Louis XIV formoit fur les Provin- .«70. 
ces-Unies, n’étoient pas fi cachés qu’il n’en transpirât 
quelque chofe: ceux qui font les moins intérefïés 
dans les affaires, y font fou vent les plus clairvoyans. 
Frédéric Guillaume prévit que la Paix que la France 
venoit de faire avec l’Ei])agne, pourrait devenir fu- 
nefte aux Hollandois: il effaya de détourner l’orage 
qui menaçoit cette République. Louis XIV, bien-loin 
d’adopter des fentimens aufîi pacifiques, tâcha d’en- 
traîner l’Ele&eur lui-même dans la guerre qu’il vou- 
loir faire aux Hollandois: il chargea de cette com- 
miflion le Prince de Furflenberg, qui fe rendit àBer- 
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lin; & ce Prince vit avec étonnement un Souverain 
qui préféroit les fentimens de l’amitié & de la recon- 
noi (lance aux amorces de l’intérêt & aux appas de 
l’ambition. 

"*7«- Il fe forma bientôt une Ligue pour le foutien 
des Provinces- Unies: lEleéteur de Brandebourg & 
celui de Cologne , l’Evêque de Munlter & le Duc de 
Neubourg, lignèrent ce Traité à Bilefeldt: mais à 
peine cet engagement fut-il pris, que l’Eleftenr de 
Cologne & le Duc de Neubourg paflêrent dans le 
parti contraire. 

'*?»• La Hollande, attaquée par la France en 1672, 
harcelée en même tems par l’Eleéteur de Cologne & 
l’Evêque de Munfter, étoit dans une fituation à n’ofer 
attendre des fecours de la générofité de fes Alliés. 
Les malheureux font une expérience certaine du 
cœur humain; le déclin de leur fortune eft comme 
un thermomètre, qui indique en même tems le rc- 
froidiflèment de leurs amis. Leurs Provinces étoient 
conquifes par Louis XIV, leurs troupes intimidées 
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& fugitives; & la Ville d’Amfterdam fur le point 
d’être prife: dans cet état comment ofoient - elles 
efpérer qu’un Prince eût l’ame affez magnanime 
pour affronter les hafards que cette République avoit 
à craindre pour elle & pour fes Défenfeurs , en s’op- 
pofant au Monarque le plus puiflaut & le plus heu- 
reux de l’Europe, dans le cours triomphant de fes 
profpérités? Cependant ce Défenfeur fe trouva; &’ 
Frédéric Guillaume eut l’ame affez grande pour 
conduire une Alliance avec cette République , lorfque 
toute l’Europe comptoit la voir fubmergée par les 
flots, fur lefquels elle avoit régné avec un empire i(i 
abfolu. 

I l s’engagea de fournir un corps de vingt mille 
hommes , dont la moitié devoit être à la paye de la 
République: l’Eledeur & la Hollande fe promirent 
de plus de ne point faire de paix feparée avec leurs 
ennemis: peu de teins après l’Empereur Léopold 
accéda à cette Alliance. 

T a 
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Cependant les fiiccès rapides de Louis XIV 
avoient fait changer la forme du Gouvernement de 
Hollande: le Peuple, que la calamité publique & les 
intrigues du Prince d’Orange rendoient furieux, ac- 
cufa le Penfionnaire de tous fes malheurs, & vengea 
fur les Freres de Witt avec une cruauté inouie les 
maux que la Hollande avoit à fouffrir. Guillaume 
d’Orange fut élu Stadthouder tumultuairement par 
le Peuple; & ce Prince âgé de dix -neuf ans de- 
vint l’ennemi le plus infatigable que l’ambition de 
Louis XIV ait eu à combattre. 

L’ Electeur parent du nouveau Stadthouder 

» 

s’emprefla de le fecourir: à peine eut -il affemblé fes 
troupes, qu’il s’avança à Halberftadt où Montécuculi 
le joignit avec dix mille Impériaux. Il continua in- 
continent fa marche vers la Weftphaiie: fur le bruit 
de fon approche, Turenne quitta la Hollande, prit 
quelques Villes dans le pays de Cleves, & vint à fa 
rencontre à la tête de trente mille François. La Ville 
de Groningue évacuée par l’Evêque de Munfter, & 
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le Siège de Maftricht levé par les François , fiirent 
les feuls fruits de cette diverfion. L’Eleéleur vouloit 
combattre Turenne , & marcher tout - droit au re- 
cours des Hollandois: mais Montécuculi, qui avoit 
des ordres lècrets de ne point agir offenfivement, 
ne voulut point y confentir; il allégua toute forte de 
mauvaifes raifons pour en difiiiader l’Ele&eur, qui 
n’étant pas allez puilîànt pour agir avec fes propres 
forces, fut contraint de fe conformer aux intentions 
de l’Empereur. Il marcha donc du côté de Franc- 
fort fur le Main, en, donnant avis au Prince d’Oran- 
ge des raifons de (a conduite: cette marche obli- 
gea pourtant Turenne de repayer le Rhin à An- 
dernach , & débarraflà les Hollandois de trente mille 
ennemis. • : - 

Turenne auroit été fuivi, fi la chofe n’avoit 
dépendu que de l’Ele&eur; il avoit fait des prépa- 
ratifs pour palier le Rhin à Nirftein: mais Montécu- 

N 

culi s’y oppolà hautement, & lui déclara que les Im- 
périaux ne palTeroient pas cette riviere. La Campagne 
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s’écoula ainfi infruchieufemcnt; & l’Eleéleur prit fes 
quartiers d’hiyer en Weftphalie. 

Les François profitèrent de cette ina&ion: Tu- 
renne pafTa le Rhin à Wcfel, s’empara des Duchés 
de Cleves & de la Marck, & s’avança vers le Wefer; 
& l’Evêque de Munfter tenta inutilement de prendre 
Bilefcld. 

; O n confeilla à PEle&eur de remettre fes affaires 
à la décifion d’une bataille; le Prince d’Anhalt étoit 
de cet avis , & le fortifioit de bonnes raifons : il fou- 
tint que fi Turenne étoit battu, il feroit obligé de 
repafïer le Rhin; & que s’il étoit vainqueur, il ne 
pouvoit pas pourfuivre les troupes vaincues à caufe 
qu’il fe feroit trop éloigné des frontières de la France. 
L’Eleéleur penchoit aflèz pour cet avis: c’étoit un 
dimanche; & les Miniftres, autant timides vis-à-vis 
des François qu’envieux de la réputation du Prince 
d’Anhalt, engagèrent le Prédicant à allonger fon dif- 
cours: le fermon dura près de trois heures; ce qui 
leur donna le tems d’arranger les chofes, de façon 
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que ce projet vint à manquer: les troupes de l’Em- 
pereur refuferent d’agir; & l’Elecleur cnit qu’il n’étoit 
pas allez fort, pour fe mefurer fcul contre la France 
fans le fecours de fês Alliés. 

Ce Prince, ne pouvant pas vaincre Turenne par 
les armes, le vainquit dans cette campagne par gé- 
nérofité. Un François nommé Villeneuve, qui étoit 
dans le camp de Turenne, offrit à-FElè&eur d’affaf- 
finer fon Général : Frédéric Guillaume eut horreur 
de ce crime , & avertit Turenne de fe garder du 
Traître, ajoûtant qu’il embraffoit avec plaifir l’occa- 
fion de lui témoigner, que l’eftime qu’il avoit pour 
fon mérite, n’étoit point altérée par le mal que les 
François avoient fait fouffrir à fes Provinces. ' 

Les Hollaudois dévoient les fubfîdes qu’ils s’é- >«75- 
toient chargés de payer: l’Empereur & l’Efpagne 
•n’avoient point encore pris parti contre la France; 

& toutes les Provinces que l’Ele&eur pofledoit en 
Weftphaîft étoient perdues. Tant de raifons jointes 
à fon impuiflànce difpoferent Frédéric Guillaume à 
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faire fon accommodement avec la France: la Paix 
fut conclue à Woflèn, & Louis XIV la ratifia dans 
fon camp devant Mailricht. On lui rendit toutes fes 
Provinces, à l’exception des Villes de Retz & de 
Wefel, que les François gardèrent; jufqu’à ce que la 
Paix avec la Hollande fût conclue. L’Ele&eur promit 
de ne plus aflifter les Hollandois, fe réfervant toute- 
fois la liberté de défendre l’Empire au cas qu’il fût 
attaqué: le refte de ces articles de Paix rouloit fur 
Pindemnifadon des dommages qu’avoient faits’ les 
troupes Françoifes, que Louis XIV promit de payer 
à l’Elefteur. Tous les efforts qu’il fit pour difpofer 
le Roi de France à comprendre les Hollandois dans 
cette Paix, furent inutiles: il s’étoit facrifié pour fau- 
ver cette malheureufe République. Si tant de Prin- 
ces plus puiffans que lui euflent imité en partie là 
générofité, la Hollande auroit été fauvée plutôt ;• 
& l’Eleéleur ne fe feroit pas vu contraint de plier 
fous la puiffance du Roi le plus formidable de 
l’Europe. ■' • ‘ ■ • • •’ 
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Louis XIV avoit terrafle les Hollandois, obligé 
leurs Alliés à les- abandonner, & contenu les deux 
Maifons d’Autriche dans l’inaélion: cependant l’Arc 
de triomphe qu’on lui fit ériger devant la porte 
Saint Denis pour la Conquête de la Hollande, netoit 
pas encore achevé que cette Conquête fut perdue. 
Les François avoient occupé trop de places, ce qui 
afFoiblit confidérablement leurs Armées; ils avoient 
négligé de s’emparer d’Amfterdam , l’ame de cet 
Etat: les Hollandois lâchèrent leurs éclufes pour fe 
fauver; Turenne ne put empêcher la jon&ion du 
Prince d’Orange & de Montécuculi: toutes ces chofes 
jointes enfemble firent perdre aux François leur avan- 
tage, & les contraignirent d’évacuer la Hollande. 
Louis XIV, afin de regagner la fupériorité d’un au- 
tre côté, s’empara de la Franche-Comté: Turenne «*74 
entra dans le Palatinat; fes troupes y commirent des 
excès énormes. L’Ele&eur Palatin, qui de fon Châ- 
teau avoit vu brûler plufieurs Villages, s’en plaignit 
à la Diete; & l’Empereur, qui avoit tranquillement 

y 
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vu fubjuguer la Hollande, fortit de fa léthargie pour 
fecourir l’Empire: il rompit avec 4e Roi de France; 
& c’eft peut-être la feule guerre, que la Maifon d’Au- 
triche ait entreprife pour la lïireté & la défenfc de 
l’Allemagne. 

O 

Léopold fe joignit à l’Efpagne & à la Hol- 
lande; & Frédéric Guillaume s’engagea de conduire 
feize mille hommes au fecours de l’Empire: les Hol- 
landois & les Efpagnols lui promirent de le foulager 
en partie dans l’entretien de fes troupes. Comme 
Louis XIV attaquoit l’Empire , la réfolution que 
l’Elefteur prit, de le fecourir dans cette occafion, 
n’étoit point contraire aux engagemens qui fubfif- 
toient avec la France depuis la Paix de Woflèn. 

Le commencement de cette Campagne fut mal- 
heureux pour les Alliés: le Prince d’Orange venoit 
d’être battu à Senef par le Prince de Condé: Tu- 
renne, qui avoit parte le Rhin à Philipsbourg, rem- 
porta une viéloire fur le vieux Caprara , combattit 
le Duc de Lorraine Charles IV. à Sinrzheim , & mar- 
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cha de -là à Holtzheim, où il défit Bournonviile, qui 
commandoit un gros corps d’impériaux. 

L’Electeur paflà le Rhin à Strasbourg, &■ 
joignit Bournonviile peu de jours après fa défaite: 
il trouva les Généraux qui commandoient cette Ar-. 
mée, divifés & animés les uns contre les autres, & 
plus occupés à fe nuire qu’à vaincre les ennemis. 

Depuis la jonftion des Brandebourgeois , l’Ar-. 
mée Impériale étoit forte de plus de cinquante mille 
hommes: l’Ele&eur, qui cherchoit la gloire, & qui 
vouloir combattre, prefïà Bournonviile d’y confentir, 
mais vainement. L’Armée prit le camp de Kokers- 
berg : les Brandebourgeois s'emparèrent du petit 
Château de Wofelsheim; & Turenne, qui méditoit 
un plus grand coup, repafla la Sarre & fe retira en 
Lorraine. 

Ainsi fe perdit infruélueufement cette Cam- 
pagne , où les troupes de l’Empire manquant de pro- 
fiter de leur fupérioritéj lailferent à leurs ennemis 
le tems & les moyens de leur porter les coups les 
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plus dangereux : PEle&eur établit fes quartiers depuis 
Colmar jufqu’à Maft-Munfter; & les Impériaux blo- 
quèrent Brifac. 

Turenhe étoit toujours bien fort vis-à-vis 
d’une Armée où régnoit la difcorde: il reçut un fe- 
cours de dix mille hommes de l’Armée de Flandre; 
après avoir reculé comme Fabius, il avança comme 
Annibal. 

L’Electeur avoit prévu ce qui de voit arriver, 
& il avoit confeillé à Bournonville à différentes re- 
prifes de reflèrrer fes quartiers éparpillés. Bournon- 
ville étoit confiant; la retraite des François l’endor- 
moit dans une fécurité dont on ne put pas le faire 
fortir; il ne voulut jamais confentir à rapprocher fes 

N 

quartiers. Cependant Turenne pafle les défilés de 
Tan & de Bedfort; pénétre dans les quartiers des 
Impériaux; en enleve deux; fait prifonnier un Régi- 
ment des Dragons * Brandebourgeois; bat Bour- 
nonville dans le Sundgaw auprès de Muhlhaufen; St 

• Régiment de Spar. , 
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pourfuit ce Général, qui fe joint en hâte à FEle&eur, 
qui avoit aiïemblé fes troupes à Colmar. Turenne 
arrive, il préfente fa première ligne vis-à-vis du 
front de ce camp , qui étoit inattaquable , & le tourne 
avec la fécondé. L’Ele&eur, pofté dans un terrein 
ferré, pris en flanc par Turenne, & contrarié par 
Bournonville, décampa pendant la nuit, & repaflà le 
Rhin à Strasbourg. Les Impériaux levèrent le fié- 
ge de Brifac, & les François devinrent les Maîtres 
de l’Alface. Frédéric Guillaume prit fes quartiers en 
Franconie avec fes Brandebourgeois. 

Les mauvais fuccès que l’Eleéleur eut dans cette 
campagne, ne doivent pas furprendre ceux qui con- 
noiflent les principes félon lesquels fe conduit la Cour 
de Vienne. 

Les Miniftres de l’Empereur étoient bien infé- 
rieurs aux Miniftres du Roi de France ; & Bournon- 
ville ne pouvoit pas fe comparer à Turenne. 

A Vienne, des Miniftres qui n’étoient que Politi- 
ques , drefloient dans la retraite de leur Cabinet 
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des projets de campagne qui n’étoient point militai- 
res; & ils prétendoient mener les Généraux par la 
lifiere, dans une carrière où il faut voler pour la 
remplir. • * 

A Verfailles, des Miniftres qui favoient que le 
détail des expéditions militaires n’étoit pas leur fort, 
s’en tenoient aux idées générales des projets de 
campagne, & croyoient les Coudés & les Turennes 
d’affez Grands Hommes, pour s’en rapporter à eux 
fur la maniéré de les exécuter. * 

Les Généraux François, prefque fouverains dans, 
leurs Armées, s’abandonnoient à la libre impulfion 
de leur génie: ils profitoient de l’occafion lorfqu’elic 
fe préfentoit: au lieu que les ennemis la perdoient 
fouvent par l’envoi de Courriers , qui demandoient- 
à l’Empereur la permiffion d’entreprendre des chofes 
qui n’étoient plus failables à leur retour. 

* Le Cardinal de Richelieu montrant un jour fur une carte l’endroit où Ber- 
nard de Weimar devoit palTer une rivière, le Généra] Allemand lui donna lèche* 
ment fur les doigts, 6c lui dits „M. le Cardinal, votre doigt n'eft pa* un pont. "■ 
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LEmpereur, qui dans Tes Armées décoroit 
l’Ele&eur de la repréfentation , ne mettoit fa confiance 
qu’en fes propres Généraux: de-là vint que JVlonté- 
cuculi fit manquer les projets de la campagne de 1672; 

& que Bournonville fut caufe des malheurs qu’on 
éprouva en Allacc. Le Confeil de Vienne, qui n’étoit 
point fur les lieux, intimidé par la perte des batailles 
de Senef, de Sintzheim & de Holtzheim, penfoit 
que l’Allemagne feroit perdue s’il rifquoit la qua- 
trième : ajoûtons à cela la méfintelligence des Géné- 
raux de l’Empereur; & ces raifons prifes enfemble 
firent que Frédéric Guillaume ne parut jamais aufii 
admirable à la tête des Impériaux qu’à la tête de fes 
propres troupes. 

Pendant' que Turenne afluroit les frontières ««75- 
de là France par fon habileté, le Confeil dé Louis 
XIV travailloit à le débarrafièr d’un ennemi dange- 
reux: & afin de leparer Frédéric Guillaume des Im- 
périaux, la France lui fufcita une diverfion qui le 
rappella dans fes propres Etats. 
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Quoiqju’en 1673 la Suède eût fait une Alliance 
défenfive avec l’Ele&eur, la France trouva Te moyen 
de la rompre ; & Wrangel entra dans les Marches de 
Brandebourg à la tête d’une Armée Suédoife. 

Le Prince d’Anhalt, qui en étoit Gouverneur, 
fe plaignit amèrement de cette irruption: Wrangel 
fe contenta de lui répondre, que les Suédois fe reti- 
reroient avec leurs troupes, dès que PEleéteur aurait 
fait fa Paix avec la France. 

Le Prince d’Anhalt informa l’Eleéteur de la dé- 
folation de fes Etats, & des pillages que les Suédois 
y exerçoient; & comme il avoit trop peu de trou- 
pes pour fe préfenter devant une Armée, I’Ele&eur 
approuva qu’il fe renfermât dans Berlin pour y atten- 
dre fon arrivée. 

Tandis que les troupes Brandebourgeoifes fe 
refaifoient des fatigues de la campagne d’Alface dans 
les quartiers d’hiver de la Franconie; les Payfans de 
la Marche, défefpérés des vexations des Suédois, s’at- 
troupèrent, & remportèrent quelques avantages fur 
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leurs ennemis: ils avoient formé des compagnies; 
l’on voyoit fur leurs drapeaux le nom de l’Elec- 
teur , avec cette légende: 

Pour le Prince et pour la Patrie, 
Nous SACRIFIRONS NOTRE VlE. .b 
W r a N g e l , qui tenoit pourtant une efpece d’or- 
dre parmi les Suédois, tomba malade; fon in- 
action augmenta les conculïïons & les pillages: les 
EgKfes n’étoient point épargnées; & l’avidité in- 
téreiïèe du Soldat le poüflà aux plus grandes 
cruautés.. ....... ...... 

Les Marches, *qui foupiroient après leur Libé- 
rateur, ne l’attendirent pas longtems:. Frédéric Guil- 
laume, qui fe préparolt à fe venger de la mauvaife - 
foi des Suédois, partit de Tes quartiers de la Fran- 
conie, & arriva Te n de Juin à Magdebourg. Il fit 
fermer les portes de cette Forterefle incontinent 
après fon arrivée; & il ufa de toutes les précautions 
pofiibles , pour dérober aux ennemis les nouvelles 
de fon approche. L’Armée paflà l’Elbe vers Te foir, 
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& arriva par des chemins détournés la nuit d’après, 
aux portes de Rathenau: il fit avertir de fon arrivée 
le Baron de Brift, * qui étqjt dans cette Ville; & 
concerta avec lui en fecret les moyens de furpren- 
dre les Suédois. - 

Brist s’acquitta habilement de fa commifTion: 
il donna un grand fouper aux Officiers du Régiment 
de Wangelin, qui étoient en garnifon à Rathenau: 
les Suédois s’y livrèrent fans retenue aux charmes 
de la boiffon; & pendant qu’ils envoient leur vin, 
l’Eleéteur fit pafTer la Havel fur différens bateaux à 
des détachemens d’infanterie, pour afïàillii- la Ville 
de tous les côtés. 

Le Général Dœrffling, fe difant Commandant 
d’un parti Suédois, pourfuivi par les Brandebourgeois, 
entra le premier dans Rathenau: il fit égorger les 
Gardes; & en même tems toutes les portes furent 
forcées: la Cavalerie nettoya les mes; & les Offi- 
ciers Suédois eurent de la peine à fe perfuader à leur 

* II étoit Confeiürr de Province, & trè* attaché à i’FJefteur. 
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réveil, qu’ils étoient Prifonniers d’un Prince qu’ils 
eroyoient encore avec fes troupes dans le fond de la 
Franconie. Si dans ces'tems les portes avoientété éta- 
blies comme à préfent , cette furprife auroit prefque 
été impoflible : mais c’eft le propre des Grands Hom- 
mes 43e mettre. à- profit jufqu’atix moindres avantages. 

L’Ex.ecteük, qui (àvoit de quel prix font les 
momens à la guerre, n’attendit point à Rathcnau 
que toute fon Infanterie l’eût joint: jl marcha avec 
fa Cavalerie droit à Naven, afin de leparer le Corps 
des Suédois qui étoit auprès de Brandebourg, de ce- 
lui qui étoit auprès de Hàvelberg. Quelque diligence 
qu’il ; fît dans cette conjoncture décifive, il ne put 
point prévenir les Suédois, qui avoient quitté Bran- 
debourg au bruit de fon approche, & s’étoient re- 
tirés par Naven tme heure avant qu’il arrivât : il les 
ftiivit avec vivacité; & il apprit par la dépofition des 
Prifonniers & des Déferteurs , que ce Corps marchoit 
à Fehrbelün, où il s’étoit donné rendez-vous avec 
celui de Hàvelberg. - ■ . . 
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L’Armee Brandebourgeoife confiftoit en cinq 
mille fix cents chevaux: elle n’avoit point d’infan- 
terie, & menoit cependant douze canons avec elle. 
Les Suédois comptoient dix Régimens d’infanterie, 
& huit cents Dragons dans leur camp. Malgré l’in- 
égalité du nombre, & la différence des armes, f Elec- 
teur ne balança point d’aller aux ennemis afin de les 
combattre. : • ;» . .• •; 

Le 18 de Juin il marche aux Suédois: il confie 
feize cents chevaux de fon Avant - garde au Prince 
de Hombourg, avec ordre de ne rien engager, mais 
de reconnoître l’Ennemi. Cè Prince part; & après 
avoir traverfé un bois, il voit les troupes Suédoifes 
campées entre les Villages de Hackenberg& de Tor- 
now, ayant un marais à leur dos, le pont de Fehr- 
bellin au de -là de leur droite, & une plaine rafe de- 
vant leur front: il pouflè les grandes gardes, les 
pourfuit & les mene battant jufqu’au gros de leur 
Corps; les troupes fortent en même tems de leur 
camp, & fe rangent en bataille: le Prince de Hom- 
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bourg, plein d’un courage bouillant, s’abandonne à fa 
vivacité, & engage un combat qui auroit eu une fin 
funefte, fi l’Ele&eur averti du danger dans lequel il 
fe trouvoit, ne fut accouru à fon fecours. 

-Frédéric Guillaume, dont le coup-d’œil 
était admirable, & l’aélivité étonnante, fit dans l’in- 
ftant fa difpofition: il profita d’un tertre pour y pla- 
cer fa batterie; il en fit faire quelques décharges fur 
les ennemis. L’Infanterie Suédoife en fut ébranlée; 
& lorfqu’il vit quelle commençoit à flotter, il fondit 
avec toute là Cavalerie fur la droite des ennemis, 
l’enfonça & la défit. Les Régimens Suédois du Corps 
& d’Oftrogothie furent entièrement taillés en pièces; 
la déroute de la droite entraîna celle de la gauche; 
les Suédois fe jetterent dans des marais, où ils furent 
tués par les Payfans, & ceux qui fe fauverent, s’en- 
fuirent par FehrbelUn, où ils rompirent le pont der- 
rière eux. 

• Il eft digne de la majefté de l’Hiftoire, de rap- 
porter la belle aélion que fit un Ecuyer de TEleéleur 
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dans ce combat. L’Ele&eurmontoit un cheval blanc : 
Froben fon Ecuyer s’apperçut que les Suédois ti- 
roient plus fur ce cheval, qui fe diftinguoit par fa 
couleur, que fur les autres; il pria fon maître de le 
troquer contre le lien , fous prétexte que celui de 
l’Eleéteur étoit ombrageux; & à peine ce fideie Do- 
meftique l’eut- il monté quelques momens, qu’il fut 
tué, & fauva ainfi par fa mort la vie à l’EIeôeur. 

Ce Prince, qui n’a voit point d’infanterie, ne 
put ni forcer le pont de Fehrbellin, ni pourfuivre 
l’ennemi dans fa fuite: il fe contenta d’établir fon 
camp fur ce champ de bataille, où il avoit acquis 
tant de gloire: il pardonna au Prince deHombourg, 
d’avoir expofé avec tant de légèreté la fortune de 
tout l’Etat, en lui difant: „Si je vous jugeois félon 
„la rigueur des loix militaires, vous auriez mérité 
„de perdre la vie; mais à Dieu ne plaife que je ter- 
„ niiïè l’éclat d’un jour aufii heureux, en répandant 
„le fang d’un Prince qui a été un des principaux 
„inftrumens de ma vi&oire!” . 
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Les Suédois perdirent, dans cette journée, aufli 
célébré que décifive, deux étendarts, huit drapeaux, 
huit canons, trois mille hommes, & grand -nom- 
bre d’Officiers. 

Doerffling arriva avec l’Infanterie, lespour- 
fùivit le lendemain, fit beaucoup de Prifonniers, & 
reprit avec leur bagage, une partie du butin qu’ils 
avoient fait dans les Marches de Brandebourg. L’Ar- 
mée Suédoife, qui étoit fondue & réduite à quatre 
mille combattans, fe retira par Ruppin & Witftock, 
dans le Duché de Mecklenbourg. 

Peu de Capitaines ont pu fe vanter d’avoir fait 
une Campagne pareille à celle de Fehrbellin. L’Elec- 
teur forme un projet aufli grand que hardi, & l’exé- 
cute avec une rapidité étonnante : il enleve un quar- 
tier des Suédois, lorfque l’Europe le croyoit encore 
en Franconie; il vole aux plaines de Fehrbellin, où 
les Ennemis s’aflembloient; il rétablit un combat en- 
gagé avec plus de courage que de prudence; & avec 
un corps de Cavalerie inférieur & haraflé des fatigues 
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d’une longue marche, il parvient à battre une Infan- 
terie nombreufe & refpechble, qui avoit fubjugué 
par fa valeur l’Empire & la Pologne; par l’habileté 
de fa conduite, il laiffe à juger ce qu’il auroit fait, 
s’il avoit été le maître d’agir en Alface félon fa vo- 
lonté. Cette expédition , auflt brillante que valeureufe, 
mérite qu’on lui applique le Veni, Vidi, Vici, 
de Céfar: il fut loué par les Ennemis, béni par fes 
Sujets; & fa poftérité datte de cette fameufe journée, 
le point d’élévation où la Maifon de Brandebourg 
eft parvenue dans la fuite. 

Les Suédois battus par l’Ele&eur furent déclarés 
Ennemis de l’Empire, pour l’avoir attaqué dans un 
de fes Membres: s’ils avoient été fécondés de la for- 
tune, peut-être auroient-ils trouvé des Alliés. 

L’Electeur, fort des fecours des Impériaux 
& des Danois, attaqua à fon tour les Suédois dans 
leurs Provinces : il entra en Poméranie, & fe rendit 
maître des trois principaux paflâges de la Pene. 
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Les Brandebourgeois prirent la Ville de Wolgaft 
& l’Isle de Wollin; & Wismar ne fe rendit aux Da- 
nois, qu’après que le Prince de Hombourg les eut 
joints avec un renfort des troupes Electorales. 

Les intérêts qui lioient également le Roi de w- 
Dannemarck & le Grand Electeur dans la guerre 
qu’ils fàifoient aux Suédois, furent reflerrés plus étroi- 
tement par une Alliance qu’ils conclurrent enfemble 
au commencement de l’année 1676. 

La forte Garnifon que les Suédois avoient à Stral- 
fund, incommodée du voifinage des troupes Bran- 
debourgeoifes, tenta pendant l’hiver de les déloger 
de l’Isle de Wollin: Mardefèlt y parta avec un déta- 
chement Suédois, & afliégea les .troupes Electorales, 
qui en défendoient la Capitale. La vigilance du Ma- 
réchal Dœrffling leur fit payer aflèz cher leur entre- 
prife: il rartèmbla quelques-uns de fes quartiers, . 
parta dans l’Isle de Wollin, battit Mardefelt, & l’auroit 
entièrement défait, fi le Suédois n’eût gagné fes vaif- 
feaux en hâte, & ne fe fût fauvé à Stralfund. 
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Au commencement de la campagne la Baltique 
fe vit couverte de deux puiflàntes Flottes, qui blo- 
quèrent les Suédois dans leurs Ports, & les empêchè- 
rent d’envoyer des fecours en Poméranie: l’une étoit 
la Flotte que les Hollandois envoyoient au fecours 
des Alliés, commandée par l’Amiral Tromp, le plus 
grand Marin de fon fiécle; & Pautre étoit celle du 
Roi de Dannemarck, fous les ordres de l’Amiral Juhl 
qui ne le cédoit gueres en réputation au premier; 
les Câpres Brandebourgeois fe diftinguerent même 
dans cette Campagne , & firent des prifes fur les 
Suédois. . 

Cette Nation, prévoyant qu’il lui feroit im- 
poflible de réfifter au nombre d’Ennemis qu’elle ve- 
noit de s’attirer, ha&rda quelques proportions de 
Paix, pour détacher l’Eleéleur de fes Alliés, & peut- 
être même pour le commettre avec eux: voici comme 
la Suède s’y prit. 

Wang el in, qui avoit été fait Prifonnier à Ra- 
thenau, fit quelques ouvertures, promit de grands 
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avantages, & fe fervit de toutes les féduélions de la 
Politique, pour engager l’Ele&eur à fe réconcilier 
avec la Suède: mais Frédéric Guillaume, loin d’en- 
trer dans aucune négociation , rejetta loin de lui des 
propofitions auffi contraires à fe gloire. 

Il fe mit à la tête de fes troupes, & prit Andam, 
malgré l’oppofition qu’y mit le Général Kœnigsmarck; 
il tourna enfuite fes armes vi&orieufes vers Stettin, 
qu’il fe contenta de bloquer, la feifon étant trop avan- 
cée pour en faire le fiége dans les formes. 

L a Campagne fuivante s’ouvrit fur mer par une ««n 
bataille navale, où la Flotte Suédoife fut défaite par 
celle des Danois. Charles XI, qui n’avoit été que 
pupille jufqu’alors, parvenu à l’âge de majorité, com- 
mença à paroître comme Roi: il fe mit à la tête de 
fon Armée; & pour fon coup d’eflai, jf gagna la fà- 
meufe bataille de Lunden en Scanie, où Chriftian V 
fut mis en fuite , après avoir laide fix mille hommes 
fur la place. ■ . - m, ; 

» 1 ’• 1 . , i • t >; .• 1 ■ ’ 
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La fortune des Suédois, qui prévaloit contre le 
Roi de Dannemarck , devenoit impuiftânte contre 
FEle&eur : cette Campagne de Poméranie fut pour 
les Suédois une des plus malheureufes. 

L’Electeur, qui pendant l’hiver avoit bloqué 
Stettin, fit ouvrir la tranchée le 6 de Juin devant 
cette place: les Brandebourgeois attaquèrent cette 
Ville par la rive gauche de l’Oder; & les Lunébour- 
geois, qui s’étoient joints à l’Elefteur , pouffèrent 
leurs approches du côté de la rive droite de cette 
riviere: le fiége dura fix mois de tranchée ouverte. 

Les Fortifications de Stettin confiltoient dans 
des boulevarts de terre, entourés d’un fofle, & défen- 
dus par une mauvaife contrefcarpe ; quelques redou- 
tes étoient fes feuls ouvrages extérieurs. Selon la mé- 
thode dont on fe fert pour alïiéger les places à pré- 
fent, cette bicoque auroit été incapable de faire une 
longue réfiftance: alors les troupes de l’Elefteur, ac- 
coutumées aux guerres de campagne, n’avoient 

point l’expérience des Sièges; elles étoient excellen- 
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tes pour des coups de main; mais elles menoient 
peu de gros canons, peu de mortiers avec elles; St 
elles manquoient fur -tout d’habiles Ingénieurs. 

Stettin capitula le 14 Décembre: la Gamifon 
étoit réduite à trois cents hommes; & les Relation$ 
de ces tems afférent, que les Aflïégeans y perdirent 
dix mille hommes: il paroît cependant clairement 
que ce nombre a été grofli, foit que ces Auteurs 
cruffènt qu’un Siège ne devenoit fameux qu’à pro- 
portion du monde qu’il coûtoit, foit qu’ils fulTent 
trompés eux - mêmes par de faufles nouvelles : les 
plus grandes Fortereffes maçonnées, cafematées & 
minées, que de grandes Armées afliégent, ne coûtent 
pas aufli cher aux Princes qui les prennent, que ce 
mauvais retranchement coûta, félon ces Auteurs, 
aux Brandebourgeois. 

Apres la prife de cette Ville les Lunébourgeois 
fe retirèrent chez eux. 

. Les avantages brillans que l’Eleâeur remporta 
fur fes Ennemis, ne firent pas fur la Cour Impériale 
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Pimpreflïon favorable à laquelle on devoir s’attendre; 
l’Empereur vouloit avoir de foibles Vaflàux & de 
petits Sujets, & non pas des Princes riches & des 
Ele&eürs' puiflfans. Comme fa Politique tendoit au 
Defpotifme, il comprenoit de quelle importance il 
étoit de tenir les Princes dans la médiocrité & dans 
l’impuiflànce : fes Confeillers (& entr’autres un cer? 
tain Hocherus) eurent même l’impudence de dire: 
„ Qu’on voyoit à Vienne avec chagrin, qu’un nou- 
veau Roi des Vandales s’àggrandît fur les bords 
„de la Baltique.” Ou il falloir le fouffrir & fe taire; 
ou il falloir avoir des moyens pour l’empêcher. 

*7*- Pendant que les expéditions militaires de l’Elec- 
teur n’étaloient qu’une fuite de profpérités & de 
triomphes; Louis XIV donnoit des loix à l’Europe; 
& lui prefcrivoit des conditions de Paix. Par le Traité 
de cette année la France refta en poffeflïon de la Fran- 
che-Comté, qui lui fut annexée pour jamais, d’une 
partie de la Flandre Efpagnole, & de la ForterefTe de 
Fribourg. Après que cette Paix eut été fignée à Ni* 
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megue, le Prince d’Orange tenta vainement de la 
rompre, en livrant l’inutile combat de Saint- Denis, 
où le Duc de Luxembourg triompha malgré la rufe 
& la mauvaife foi de ion Adverfaire. Les Hollan- 

t 

dois, en fàifant cette Paix, avoient penfe à eux, & 
point à leurs Alliés: Frédéric Guillaume leur repro- 
cha leur ingratitude; mais la chofe étoit dès -lors 
fans remede. 

La France propofa à l’Eîeéleur, de rendre aux 
Suédois les Conquêtes qu’il avoit faites fur eux, & 
de les indemnifer des frais de la guerre. Il auroit été 
difficile que Louis XIV eût prefcrit des conditions 
plus humiliantes à un Prince abattu par fes défaites: 
aufli I’Eleéteur n’en voulut- H point entendre parler; 
fes vœux s’éle voient plus haut, & il efpéroit de con- 
ferver par des Traités ce qu’il avoit acquis par des 
combats. U gagna plus par fes négociations à la Paix 
de Weftphalie , qu’il ne gagna pendant tout le 
cours de fa vie par les armes & par fes nombreufes 
victoires. 
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La guerre continua en Poméranie: les Suédois 
enlevèrent fur l’Isle de Rugen deux détachemens, • 
l’un Danois, l’autre Brandebourgeois, chacun fort 
de fix cents hommes: & le Roi deDannemarck per- 
dit Chriftiania & l’Isîe de Blekingen. 

La fortune de l’Ele&eur, ou (pour mieux 
dire) fon habileté, n’étant affujettie à aucun hafard, 
parut dans cette guerre également fiable: il reçut 
un fecours de quatre mille Lunébourgeois , avec 
lesquels & à l’aide des Vaifleaux Danois il fit une 
defcente dans l’Ile de Rugen, en chaffa les Sué- 
dois, & leur enleva la Fehrfchantz: il s’empara 
tout de fuite de l’Isle de Bornholm, pafTa à Stral- 
fund, & fit bombarder cette Ville avec tant de vi- 
vacité, qu’elle fe rendit au bout de deux jours. H 
termina enfin cette belle campagne par la prife de 
Gripswalde. 

Il fembloit que la fortune fe plût à fournir des 
occafions à ce Prince, où il pût déployer fes grands 
talens: à peine avoit-il fini fa campagne, qu’il apprit 
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que le Général Horn étoit venu de la Livonie inon- 
der la Prufle avec feize mille Suédois. 

Il reçut cette nouvelle fans étonnement, & y 
remédia fans embarras: fon efprit fertile en expé- 
diens lui fournifloit en foule des projets, dont il ne 
lui reftoit à faite que le choix & l’application. Il pen- 
fa & il exécuta dans le même moment: le Général 
Gœrtz fut détaché avec trois mille hommes; il arri- 
va heureufement àKcenigsberg, où il fe joignit à Ho- 
hcndorff, & fe tint dans I’inadion jufqu’à l’arrivée 
de l’Ele&eur. 

Pouu fortifier fon parti, Frédéric Guillaume fit 
une Alliance défenfive avec ces mêmes Hollandois 
qui l’avoient abandonné avec tant de lâcheté: il les 
difpcnfa de lui payer les fubfides arriérés, leur fit la 
celFian réelle du Fort de Schenck, & n’en reçut en 
récompenfe que de frivoles garanties , que ces Répu- 
blicains ingrats refuferent même d’accomplir; 

Les Suédois avançoient en attendant, & fai- 
foient des progrès en Pruflè: ils avoient brûlé en 
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pafiânt le Fauxbourg de Memcl; & s’étoieut emparés 
de Tilfe & d’Infterbourg ; leurs troupes s’étoient éten- 
dues , & leurs partis couroient tout le pays. 

L’Electeur répara bientôt ces pertes par fà 
prodigieufe diligence: le dix de Janvier il part de 
Berlin; fe met à la tête de neuf mille hommes, avec 
lesquels Dœrffling avoit pris, les devans ; il paflè la 
Viftule le 15, précédé par la terreur de fon nom, qui 
étoit devenu redoutable aux Suédois; Horn fe con- 
fond à fon approche; il perd l’efpérance de réfifter 
au Vainqueur de Fehrbellin; il fe retire, & fes trou- 
pes fe découragent. Gœrtz profite de ce trouble, le 
fuit, le harcele, le retarde; & ce commencement de 
défordre fait perdre huit mille hommes aux Suédois. 
Un grand nombre de Payfans, qui s’étoient joints 
au Corps de Gœrtz, fe jetterent fur les traîneurs, & 
. fur ceux qui s’écartoient de l’Armée Suédoife , les 
firent prifonniers, ou les maflàcrerent. 

L’Electeue, qui ne perdoit pas fes momens 
dans L’oifiveté, fe trouvoit fur les bords du Frifch- 


Digitized by Google 



L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG: 179 

Haff; il avoit fait préparer des traîneaux, fur lesquels 
il mit toute fon Infanterie & fes troupes dans l’ordre 
où elles dévoient combattre; la Cavalerie à leurs cô- 
tés fui voit l’Ele&eur , qui faifoit de cette façon étran- 
ge & nouvelle fept grands milles d’Allemagne par 
jour; 011 étoit furpris de voir cette courfe de traî- 
neaux d’une Armée fur la glace unie d’un golfe, qui 
deux mois auparavant avoit été couvert de vaif- 
feaux de toute la Terre, que le commerce de la Prufle 
y attiroit. 

La marche de PEle&eur avec fon Armée ref- 
fembloit au fpeéhcle d’une fête galante & fiiperbe: 
l’Ele&rice & toute fa Cour étoient avec lui fur des 
traîneaux ; & ce Prince étoit reçu dans tous les 
endroits où il paiîoit, comme le Libérateur de la 
Patrie. 

Arrive à Labiaw, il détacha le Général Tré- 

/ * 

fenfeldt avec cinq mille chevaux , pour arrêter les 
Suédois & lui donner le tems de les joindre: il fit 
le même jour une traite confidérable fur le golfe de 
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Courlande, & arriva le 19 de Janvier avec fon In- 
fanterie, à trois milles de Tilfe, où les Suédois avoient 
leur quartier: il apprit le même jour , que Tréfen- 
fcldt avoit battu deux Régimens des Ennemis au- 
près de Splitter, & qu’il leur avoit pris vingt -huit 
drapeaux * & étendarts, deux paires de timbales & 
fcpt cents chariots de bagage. 

Les Suédois battus par Tréfenfeldt, harcelés 
par Geertz, &• intimidés par le voifinage de l’Ele&eur, 
abandonnèrent Tilfe, & fe retirèrent du côté de la 
Courlande : Geertz atteignit leur Arriere-garde forte de 
quatorze cents hommes, entre Schultzen-Krug &Cuad- 
juc, & la défit entièrement: il revint d’un côté, & Tré- 
fenfeldt de l’autre, tous deux chargés de trophées, ra- 
menant le butin que les Ennemis avoient fait , & con- 
duifant avec eux grand nombre de Prifonniers. 

• • 1 » 

* Ou les Suédois étoient extrêmement fondus, pour «voir eu tsnt de Ori- 
peaux auprès d’un Corps aufïi foible; ou il s’eft gliffé quelque faute de nombre: 
j'aurois hélité de rapporter ce fait, s’il n’étoît pas eonftaté par différentes Relations 
qui fe trouvent dus les Archives Royales. 
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La retraite des Suédois reflèmbloit à, une dé- 
route; de feize mille qu’ils étoient,! à peine trois 
mille retournèrent- ils en Livonie: ils étoient entrés 
en Prude .■ comme des Romains; ils .en fortireut 
comme des Tartares. 

Ainsi fe termina cette expédition unique dans 
fon efpecé, dans laquelle le génie de l’Eleéteur fe 
déploya tout entier , où ni la rigueur de la faifon 
dans te climat lauvage, ni la longueur du chemin 
de l’Oder jufqu’aüx frontières de la Livonie , ni 
les fatigues, le nombre des Ennemis, où rien enfin 
ne l’arrêta. : Si ci, . ' . - . 

Cette campagne fi bien projettée, fi bien exé- 
cutée, ne valut .à L’Elefteur que de la réputation:; 
c’ell la monnoie des Héros: mais ce n’ell pas toujours; 
celle dont les Princes fe contentent. 

Les Ennemis de Frédéric -Guillaume l’avoientr 
attiré de l’Alface dans la Marche, & de la Poméranie 
en Pruflë: à peine en eut-il expulfé les Suédois, que 
les cris de fes Sujets, lui annoncèrent que trente mille; 
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François, foûs les ordres du Général Calvo, étoient 

0 

entrés dans le Duché de Gleves. 

Louis XIV. infiftoit fur l’entier rétabliflement 
des Suédois , & rien ne put le fléchir fur cet article : 
Colbert rejetta avec hauteur toutes les propofitions 
que lui avoient fait les Miniitres de l’Eleéteur. 

La partie devenoit trop inégale: l’Eleéleur de 
Brandebourg & le Roi de Dannemarck, qui étoient 
reftés les feuls Champions dans la lice, ne pouvoient 
pas l’emporter de haute -lutte fur Charles XI. & fur 
Louis XIV. enfemble : malgré la répugnance que 
l’Eleéleur avoit de fe défifter de fes Conquêtes, il fit 
pour quinze jours une Treve avec les François, & 
leur remit les Villes de Wefel & de Lipftadt jufqu’à 
l’entiere conclufion de la Paix. 

Ce terme s’étant écoulé {ans qu’on eût pu con- 
venir de rien, Créqui entra avec dix mille hommes 
dans la Principauté de Minden: les Lunébourgeois 
l ? y joignirent; & ces troupes renfermement conjoin-* 
tement entre elles . & le Wefer, un Corps Brande- 
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bourgeois que le Général Spar commandoit: c’étoit 
le même Régiment de Dragons fait piifonnier en AW 
face, qui fut pris auprès de JVfinden pour la fécondé 
fois; depuis, PEleéfeur le fupprima entièrement 
Fuederic Guillaume abandonné par l’Em- 
pereur, & ne recevant que des refus de la part des 
Hollandois, qui étoient bien éloignés de remplir leur 
garantie, réfolut enfin de s’accommoder. Il envoya 
le Baron de Meinder à Saint Germain en Laye, où 
la Cour de France fe tenoit, & où l’on convint après 
beaucoup de difficultés des conditions fuivantes: à 
lavoir, que le Traité de Weftphalie ferviroit de bafe 
à cette Paix; que l’Ele&eur auroit en propriété tous 
les péages des Ports de la Poméranie ultérieure, avec 
les Villes de Camin, Gartz, Greiffenberg & Wilden- 
bruck: il confentit de fon côté, à remettre les Sué- 
dois en poflèflton de toutes les Conquêtes qu’il avoit 
faites fur eux, & à ne point affilier le Roi de Dan- 
nemarck ; moyennant quoi la France évacua fes Pro- 
vinces de Weftphalie, & lui paya trois cents mille 
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ducats , pour Findeninifer des dommages que les trou- 
•pèsde Créqui. avoient faits dans fes Etats. : ' . . ! 

». ..CETiB Paix ainfi conclue & ratifiée fin mife en 
exécution, fans qu’aucun incident en fufpendît- l’ac- 
compliflemcnt. 

* r Le Roi de Dannemarck ne tarda point à fuivre 
l’exemple de TEle&eur: il fit fa Paix avec la France 
& la Suède à Fontainebleau; avec cette différence, 
que l’Eleéleur y trouva du moins quelques avanta- , 
ges, & que le Roi de Dannemarck, pour avoir at- 
tendu trop longtems , n’en profita en aucune maniéré. 

La Paix de Saint- Germain termina les exploits 
militaires de Frédéric Guillaume; fes dernières années 
furent pacifiques, & s’écoulèrent avec moins d’éclat: 
cependant fon grand génie fe manifefta jufque dans 
les moindres a&ions de fa vie. • . 

Les vertus de ce Prince fe modifioient félon les 
circonllancés où il fe trouvoit, paroiflànt tantôt plus 
héroïques & plus fublimes , tantôt plus douces & 
plus fecourables. 
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U n préjugé a fiez général fait que la plupart des 
hommes idolâtrent i’heureufe témérité des Ambitieux: 
l’éclat brillant des vertus , militaires offusque à leurs 
yeux la douceur des vertus civiles; ils préfèrent les 
Eroftrates qui brûlent les Temples aux Amphions qui 
élevent des Villes, & les vi&oires d’O&ave au régné 
d’Augufte. 

Frédéric Guillaume étoit également admi- 
rable, à la tête de fes Armées, où il paroifloit comme 
le Libérateur de fa Patrie; & à la tête de fon Confeil, 
où il adminiftroit la Juftice à fes Peuples: fes belles qua- 
lités lui attiroient la confiance de fes Voifins ; fon équi- 
té lui avoit élevé une efpece de Tribunal fuprême, qui 
s’étendôit au delà de fes frontières , & d’où il jugeoit 
ou concilioit des Souverains & des Rois. Il fut choifi 
Médiateur entre le Roi de Dannemarck & la Ville de 
Hambourg; Chriftian V. reçut cent vingt -cinq mille 
écus de cette Ville, qui étoit une éponge que les Da- 
nois preffoient dans le befoin; elle aurait été mife à 
fec fans l’appui de Frédéric Guillaume. 
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L’Orient rendit un hommage à ce Prince, 
dont la réputation avoit pénétré jufqu’aux frontières 
de l’Afie: Murad Géray Cham des Tartares rechercha 
fon amitié par une Ambalïàde; l’Interprete du Bud- 
ziak avoit un nez de bois & point d’oreilles; & l’on 
fut obligé d’habiller l’Ambaflàdeur, dont les haillons 
ne couvroient pas la nudité, avant que de l’admet- 
tre à la Cour. 

• L’Electeur recherché des Tartares fe fit ref 
peéter des Efpagnols: cette Cour lui devoit des fub- 
fides dont il ne pouvoit obtenir le payement: il en- 
voya vers la Guinée neuf petits vaiflèaux, dont il 
s’étoit fervi dans la Baltique; & cette Efcadre mé- 
diocre enleva un gros vaifleau de guerre Efpagnol, 
qu’elle conduifit dans le Port de Kœnigsberg. 

Environ dans ce tems Frédéric Guillaume en- 
tra en poflefiion du Duché de Magdebourg, qui fut 
à jamais incorporé à l’Eleétorat de Brandebourg, 
après la mort du dernier Àdminiftrateur, qui étoit un 
Prince de la Maifon de Saxe. 
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L’Electeur eut depuis, comme Dire&eur du 
Cercle de Weftphalié, la commiflion Impériale de 
protéger les Etats de l’Oft-Frife contre leur Prince, 
qui les chicanoit fur leurs privilèges; & comme il 
avoit le droit de Succeflion éventuelle fur cette Prin- 
cipauté, il profita de cette occafion pour mettre Gar- 
nifon Brandebourgeoife à Gritzil, & il établit à Emb- 
den une Compagnie de Négocians, qui commercèrent 
en Guinée, & y bâtirent le Grand-Friedrichsbourg. 

Ces petits progrès n’étoient pas comparables à 
ceux de Louis XIV. ce Monarque avoit fait de la 
Paix un tems de Conquêtes; il avoit établi des Cham- 
bres de réunion, qui par l’examen d’anciennes Char- 
tres & d’anciens documens, lui adjugeoient des Vil- 
les & des Seigneuries dont il fe mettoit en pofTefiion, 
fous prétexte que c’étoit originairement des Fiefs 
ou des dépendances de la Préfe&ure de Strasbourg 
* & de l’Alface. 

L* E m p 1 r e , épuife par une longue guerre, fe con- 
tenta d’en faire par écrit des reproches à Louis XIV. 
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«a», mais FEleéleur, qui n’avoit point été compris dans 
la Paix de Nimegue, refiifa de ligner cette Lettre, 
& conclut une Alliance avec l’Ele&eur de Saxe & le 
Duc d’Hanovre , pour le maintien de la Paix de 
Weftphalie & de Saint- Germain. 
i«**. Louis XIV. qui ne vouloir point être troublé par 
l’Empereur ni par l’Empire dans fes Conquêtes pacifi- 
ques, fit jouer des reflorts en Orient qui ne tardèrent 
pas à mettre Léopold dans des embarras extrêmes. 

Il s’en falloit de deux ans que la Treve que les 
Infidèles avoient faite avec les Chrétiens, * ne fût 
écoulée: cependant les Turcs, appelles par les Pro- 
teftans de Hongrie, qui s’étoient révoltés contre la 
»«*3 Maifon d’Autriche, vinrent avec une Armée formi- 
dable jufqu’aux portes de Vienne. 

. Léopold, qui de même que les Princes de fa 
Maifon, n’étoit pas guerrier, fe feu va àLintz malgré 
toute fa hauteur: cependant Vienne fut fecourue par 
Jean Sobieski Roi de Pologne, un des Grands Hom- 

* Après la bataille de Saint Gottwd. 
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mes de fon fiécle; & l’Empereur rentra à Vienne avec 
moins de gloire que de bonheur. Il ne vouloit plier, 
ni devant la France, qui inveftifloit Luxembourg; ni 
devant le Turc, qui avoit afliégé fa Capitale; quoique 
dans l’impuifïàûcé de réfifter à aucun de fes Ennemis. 
Les repréfentations du Pape, des Ele&eurs de Bran- 
debourg & de Bavière, & des principaux Princes de 
l’Allemagne, le portèrent enfin à conduire une Treve 
avec la France , qui fut lignée le 15 d’Août 1684- 

L’E lecteur fit la même année une Alliance 
avec les Cercles de la Baflè-Saxe & de la Weftphalie, 
pour leur commune défenfe: onyftipula que les Princes 
qui raffembleroient les troupes confédérées, tireraient 
des contributions des Etats voifins : ces traits cara&éri- 
fent trop les mœurs de ces tems-là pour les omettre. 

L’Electeur avoit des prétentions fur les Du- 
chés de JægerndorfF, Ratibor, Oppelen, Brieg, Wo* 
Iaw & Lignitz, fitués en Siléfie: ces Duchés lui étoient 
dévolus en toute juftice, par des Traités de Confra- 
ternité faits avec les Princes qui les avoient pofledés, 
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& confirmés par les Rois de Boheme: il fe flatta 
d’avoir trouvé une conjoncture favorable, pour de* 
mander à l’Empereur qu’il fit juftice à fes prétentions; 
& il follicita en même tems l’inveftiture de Magde- 
bourg. Léopold, qui ne connoiflbit de droits que les 
liens, de prétentions que celles de la Maifon d’Autri- 
che, & de juftice que fa fierté, accorda ce qu’il ne 
m pouvoir pas refufer, c’eft à dire, l’inveftiture du Du- 
ché deMagdebourg: il fit une tentative pour obtenir 
deux mille hommes de troupes Brandebourgeoifes, 
qu’il vouloit faire fervir dans la guerre contre les 
Turcs: mais l’Elefteur étoit trop mécontent de lui 
pour les lui accorder; deux mille Brandebourgeois fe 
joignirent aux troupes de Sobieski, & aidèrent les 
Polonois à répouflèrles Turcs qui les attaquoient. 
Tous les évenemens fembloient concourir aux 

avantages de l’EIeCleur. Louis XIV. dont la Politi- 

* 

que avoit protégé les Proteftans d’Allemagne • con- 
' tre l’Empereur, perfecuta ceux de fon Royaume qui 
étoient inquiets & remuans, & il troubla la France par 
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la révôcation du fameux Edit de Nantes: il fe fit une 
émigration dont on n’avoit gueres vu d’exemples dans 
l’Hiftoire: un Peuple entier fortit du Royaume par 
efprit de parti, en haine du Pape, & pour recevoir fous 
un autre ciel la Communion fous les deux efpeces. 
Quatre cents raille âmes s’expatrièrent ainfi , & aban- 
donnèrent tous leurs biens pour détonner dans d’au- 
tres Temples les vieux Pfeaumes de Clément Marot: 
beaucoup enrichirent l’Angleterre & la Hollande de 
leur induftrie; vingt mille François s’établirent dans 
les Etats de TEleâeur; leur nombre répara en partie le 
dépeuplement caufe par la guerre de trente ans : Fré- 
déric Guillaume les reçut avec la compaflion qu’on 
doit aux malheureux, & avec la gériérofité d’un Prince 
qui encourage les pofTeffeursd’Arts utiles à fes Peuples. 
Cette Colonie profpéra toujours, & récompenfa fon 
Bienfaiteur de fa proteftion: l’Ele&orat de Brande- 
bourg puifa depuis dans fon propre fein une infinité 
de roarchaudifes , qu’auparavant il avoir été obligé 
d’acheter de l’Etranger..* ... •»: .... 
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Frédéric Guillaume s ! apperçut que fa pico- 
té le brouilleroit avec Louis XiV. & .comme on resrar- 
doit en France de mauvais œil l’afile qu’il avoit accor- 
dé aux Réfugiés, il contraéta de nouvelles liaifons 
avec l’Empereur, & lui envoya fous la conduite du 
Général Schœning, huit mille hommes pour s’en fer- 
«**<*• vir contre les Turcs en Hongrie. Ces troupes eurent 
grande part à la prife de Bude; elles acquirent une ré- 
putation diftinguée à l’aflaut général de cette Ville, où 
elles entrèrent des premières. L’Empereur leur refufa 
cependant, après cette campagne, des quartiers enSilé- 
fie, & elles retournèrent hiverner dans la Marche de 
Brandebourg. En récompenfe dé ce fervice l’Empe- 
reur céda enfuite le Cercle de Swibusà l’Ele&eur, en 
forme de dédommagement de fes juftes prétentions. 

Le refuge des François à Berlin, & les fecours 
que FEletteur avoit accordés à l’Empereur, achevè- 
rent d’indifpofer Louis XIV. contre lui; & il refufa 
de lui continuer le fubfide annuel qu’il lui payoit de- 
puis la Paix de Saint -Germain. I . 
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Cependant Louis XIV. violoic ouvertement la 
Treve qu’il avoit condue avec l'Empereur, fous pré- 
texte de remplir l’elprit du Traité de Nimegue; il 
s'emparait d’un grand nombre de places de la Flandre: 
il prit Treves, & en fit rafer les ouvrages; & l’on tra- 
vailloit à force à relever les Fortifications de Hunin- 
gue; il foutenoitles prétentions de Charlotte PrinceflTe 
Palatine, époufe du Duc d’Orléans, fur quelques Bail- 
liages duPalatinat, droits auxquels elle avoit renoncé 
par fon contrad de mariage. . Un Voifin aufli entrepre- 
nant donna enfin l’alarme à l’Allemagne ; & les Cercles 
de Suabe, de Franconie & du Bas-Rhin firent une Al- 
liance à Augsbourg, pour fe garantir des entreprifes 
continuelles que formoit l’ambition de ce Monarque. 

T an t de fujets de plaintes ne purent exciter PEm- 1*17. 
pereur à s’en faire raifon : la guerre des Turcs rendoit 
Léopold circonfpeft, & le gouvernement foible 
d’Efpagne ne fortoit point de fa léthargie. Nous ver- 
rons cependant dans la fuite que l’Ele&ion du Prince 
de Furftenberg, que le Chapitre de Cologne fit par 
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les intrigues de la France, obligea enfin l’Empereur 
de rompre avec un Voifin dont les entreprifes ne gar- 
doient aucunes mefures, & qui ne connoifloit aucunes 
bornes à fa puiflànce. 

L’Electeur ne vit point le commencement de 
cette guerre : il accorda pour la fécondé fois fa pro- 
tection à la Ville de Hambourg, que le Roi de Dan- 
nemarck afliégeoit en perfonne; fes Envoyés, Paul 
Fuchs & Schmettau, firent confçntir Frédéric V. à 
lever fon camp de devant cette Ville, & à rétablir 
toutes les chofes fur le pied où elles étoient avant cette 
nouvelle entreprife. Environ dans ce tems le Duc de 
Weifiênfels s’accorda avec l’Eleéleur , fur les quatre 
Bailliages démembrés du Duché de Magdebourg dont 
< ce Duc étoit en polfeflion: l’Eleéleur acheta celui de 
Bourg pour trente quatre mille écus , & renonça aux 
prétentions qu’il avoit fur ceux de Querfurt, Juter- 
bock & Damme. 

Le Nord fut fur le point d’être troublé inopiné- 
ment par les différends que le Roi de Dannemarck 
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eut avec le Duc de Gottorp, touchant la Paix de Rot- 
fchild par laquelle le Roi de Suède Charles Guftave 
avoit procuré à ce Duc l’entiere Souveraineté de fes 
Etats : les Danois en haine de cette Paix chafïèrent ce 
Prince du Sleswick, & déclarèrent qu’ils étoient ré- 
folus de conferver la poffèffion de ce Duché comme 
celle du Dannemarck même. L’Empereur Léopold 
voulut fe mêler de ces différends : mais le Roi de Danr 
nemarck ne Confentit à s’en remettre de fes intérêts 
qu’entre les mains de l’Ele&eur de Brandebourg. On 
tint des Conférences à Hambourg & à Altena; Fré- 
déric V. offrit au Duc de Gottorp de lui céder de cer- 
tains Comtés, dont les produits égaleroient lés reve- 
nus du Sleswick, à l’exception de la Souveraineté; le 
Duc refufa ces offres. L’Ele&eur n’eut point la fatis- 
fa&ion de conduire l’accommodement, & la mort 
termina fa Régence glorieufe. 

Frédéric Guillaume avoit été attaqué de 
la goûte depuis longtems; cette maladie dégénéra par 
la fuite en hydropifie: il fentit les progrès de fon mal, 
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& vit les approches de la mort avec une fermeté iné- 
branlable. Deux jours avant fa fin il fit aiïembler fon 
Confeil ; après avoir aflîfté aux délibérations, & avoir 
décidé toutes les affaires avec un jugement fain & une 
liberté d’efprit entière, il tint un difcours à fes Minif 
très, les remercia des fideles fervices qu’ils lui avoient 
rendus, & les exhorta à fèrvir fon Fils avec ce même 
attachement; après quoi il s’adreffà au Prince Eleélo- 
ral, lui expofa les devoirs d’un bon Prince, & lui fit 
une courte analyfe de letat où il laiflbit fes affaires ; il 
lui recommenda affèftueufement de fecourir le Prince 
d’Orange dans l’expédition qu’il méditoit fur l’Angle- 
terre; il infiffa fur -tout fur l’amour & la confervation 
des Peuples qu’il alloit gouverner, & les lui recom- 
menda comme un bon Pere peut recommender lès 
Enfans en mourant. Il fit enfuite quelques aftes de 
piété, & attendit tranquillement la mort: il expira le 
28 d’ Avril 1688 avec cette indifférence héroïque dont 
il avoit donné tant de marques* dans le cours fortuné 
de fès victoires. 
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Il eut deux Femmes, Henriette d’Orange Mere 
de Frédéric III qui lui fuccéda , & Dorothée de 
Holftein Mere des Marckgraves Philippe, Albert & 
Louis, & des Princeflès Elifabeth Sophie & Marie 
Amélie. 

• Frederic-Guiliaume avoit toutes les qua- 
lités qui font les Grands Hommes, & la Providence 
lui fournit toutes les occafions de les déployer. B 
donna des marques de prudence dans un âge où la 
jeuneflè n’en donne que de Tes égaremens: iln’abula 
jamais de Tes vertus héroïques , & n’employa là valeur 
qu’à défendre Tes Etats & à fccourir fes Alliés. Il étoit 
prévoyant & làge, ce qui le rendoit grand Politique: 
il étoit laborieux & humain, ce qui le rendoit bon 
Prince. Infenfible aux féduftions dangereufes de 
l’amour, il n’eut de foibleflè que pour fa propre 
Epoufe. S’il aimoit le vin & la fociété, c’étoit cepen- 
dant fans s’abandonner à une débauche outrée. Son 
tempérament vif & colere le rendoit fujet aux empor- 
temens: mais s’il n’étoitpas maître du premier mou- 
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Vement, il fétoit toujours > du fécond, & fon cœur 
réparoit avec abondance, les; /fautes qu’un fang trop 
facile à émouvoir lui faifoit commettrè. Son ame étôit 
le fiége dela.vertiL; la pnofpérkén’avoit pu l’enfler, 
ni les revers l’abattre: magnanime, débonnaire, gé- 
néreux , humain, il ne démentit jamais fon carac- 
tère; il devint le Reftaurateur & le Défenfeur de fa 
Patrie, le Fondateur de la puiflance du Brandebourg, 
l’Arbitre de fes égaux, l’honneur de fa Nation, & 
pour le dire enfin en un mot, fa vie fait fon éloge, i. 

cw Dans ce fiécle trois hommes attirèrent fur eux 

parai- 

ion. l’attention de toute l’Europe; Cromwel, qui.ufurpa 
l’Angleterre , & couvrit le parricide de fon Roi d’une 
modération apparente & d’une Politique foutenue; 
Louis XIV. qui fit trembler l’Europe devant fa puif- 
fance, protégea tous les talens, & rendit fa Nation 
refpeélable dans tout rÜnivers; Frédéric Guillaume, 
qui avec peu de moyens fit de grandes chofes , fe tint 
lui feul lieu de Miniftre & de Général, & rendit flo- 
riflànt un Etat qu’il avoit trouvé enfeveli fous fes rui- 
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ries. Le nom de Grand n’èfl dû qu’à des cara&e- 
res héroïques & vertueux.: Çromwel, dans fa pro* 
fonde Politique , fut fouillé des crimes de fon am- 
bition; ce feroit donc avilir la mémoire de Louis XIV; 
& de Frédéric Guillaume, que de mettre leur vie en 
oppofition avec celle d’un Tyran heureux. ‘ 

Ces deux Princes étoient regardés, chacun dans 
fa fphere, comme les plus grands hommes de leur 
fiécle: leur vie fournit dds évenemeris dont la refTem- 
blancé eft happante, & d’autres dont les circonftances 
en éloignent les rapports. Comparer ces Princes en 
fait de puiflance, ce feroit mettre en parallèle les fou- 
dres de Jupiter & les fléchés de Philoélete : examiner 
leurs qualités perfonnelles , en fàifarit ablhaftion des 
dignités, c’eft mettre en évidence quë famé & les 
âélions de l’Elefteur n’étoierit pas inférieures au génie 
& aux exploits du. Monarque. . : 

Ils avoient tous les deux la phyfionomie préve- 
nante & heureufè, des traits marqués, le nez aquilin, 
des yeux où fe peignoient les fentimèns de leur ame. 
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l’abord facile , l’air & le port majeftueux. Louis XIV. 
étoit plus haut de taille' il avoit plus de douceur dans 
fon maintien, & i’exprefilon plus laconique & plus 
nerveufe: Frédéric Guillaume avoit contra&é aux 
Univerfités de Hollande un air plus froid & une élo- 
quence plus diffiife. Leur origine eft également an- 
cienne: mais les Bourbons comptoient au nombre de 
leurs Aïeux plus de Souverains que les Hohenzollem ; 
ils étoient Rois d’une grande Monarchie, qui avoit 
eulongtems des Princes parmi leurs Vaflàux: les au- 
tres étoient Électeurs d’uii pays peu étendu, & alors 
dépendant en partie des Empereurs. 

La jeuneflè de ces Princes eut une deftinée à peu 
près femblable: le Roi mineur, pourfuivi dans fon 
Royaume par la fronde & les Princes de fon fang, fut 
d’une montagne éloignée le Spe&ateur de ce combat', 
que fes Sujets rébelles livrèrent à fes troupes au Faux- 
bourg St. Antoine: le Prince Electoral, dont lePere 
avoit été dépouillé de fes Etats par les Suédois, fu- 
gitif en Hollande, fit fon apprenti flage de la guerre 
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fous le Prince Frédéric Henri d’Orange, & fe diftin- 
gua aux Sièges des Fortes de Schenck & de Bréda. 
Louis XIV, parvenu à la Régence, fournit fon 
Royaume par le poids de l’autorité Royale: Frédéric 
Guillaume , fuccédant à fon Pere dans un pays envahi, 
rentra en pofTeiïion de fon héritage à force de Politi- 
que & de Négociations. 

Richelieu Miniflre de Louis XIII. étoit un gé- 
nie du premier ordre; des mefures prifes de longue 
main, foutenues avec courage, jetterent les fonde- 
mens folides de grandeur, fur lesquels Louis XIV. 
n’eut qu’à bâtir: Schwartzenberg Miniflre de George 
Guillaume étoit un Traître, dont la mauvaife adminif- 
tration contribua beaucoup à plonger les Etats de 
Brandebourg dans l’abîme , où les trouva Frédéric 
Guillaume lorsqu’il parvint à la régence. Le Monar- 
que François eft digne de louange, pour avoir fuivi 
le chemin de la gloire que Richelieu lui avoit pré- 
paré: le Héros Allemand fit plus, il fe fraya le che- 
min feul. 

Ce 
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Ces Princes commandèrent tous deux leurs Ar- 
mées: l’un ayant fous lui les plus célébrés Capitaines 
de l’Europe; fe repofant de fes fuccès fur lesTuren- 
ncs, les Condés, les Luxembourgs; encourageant 
l’audace & les talens, & excitant le mérite par l’ardeur 
de lui plaire. Il aimoit plus la gloire que la guerre; il 
faifoit des Campagnes par grandeur; il afliégeoit des 
Villes: mais il évitoit les Batailles. Il aflifta à cette 
Campagne fameufe dans laquelle fes Généraux enle- 
vèrent toutes les places de Flandre auxEfpagnols; à 
la belle, expédition par laquelle Condé adujettit la 
Franche-Comté en moins de trois femaines à la Fran- 
ce, il encouragea fes troupes par fa préfence lorsqu’el- 
les paflerent le Rhin au fameux gué duTolhuys, a&ion 
que l’idolâtrie des Courtifans & l’enthoufiafme des Poè- 
tes fit pafler pour miraculeufe. L’autre, n’ayant qu’à 
peine des troupes & manquant de Généraux habiles , 
fuppléa lui feul par fon puiflànt génie aux fecours qui 
lui manquoient; il formoit fes projets & les exécutoit; 
s’il penfoit en Général, il combattoit en Soldat; & 
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par rapport aux conjonctures où il fe trouvoit, il re- 
gardoit la guerre comme fa profeflion. Au paflàge 
du Rhin j’oppofe la Bataille de Warfovie, qui dura trois 
jours, & dans laquelle le Grand Electeur fut un des 
principaux inftrumens de la victoire. A la Conquête de 
la Franche-Comté j’oppofe la furprife deRathenaw, & la 
Bataille de Fehrbellin, où notre Héros à la tête de cinq 
mille Cavaliers défit les Suédois, & les chafla au-de-là 
de fes frontières; & fi ce fait ne paroît pas affez merveil- 
leux, j’y ajoûte l’expédition de Pruflè, où fon Armée vo- 
la fur une mer glacée, fit quarante milles en huit jours, 
& où le nom feul de ce grand Prince chaflà (pour ainfi 
dire fans combattre) les Suédois de toute la Pruflè. 

Les actions du Monarque nous éblouiflènt par la 
magnificence qu’il y étale, parle nombre de troupes qui 
concourent à fa gloire, par la fupériorité qu’il acquiert 
fur tous les âutres Rois, & par l’importance des objets 
intéreflàns pour toute l’Europe. Celles du Héros font 
d’autant plus admirables que fon courage & fon génie 
y fçnt tout, qu’avec peu de moyens il exécute les entre- 
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prifesles plus difficiles, & que les reflources de fonefprit 
fe multiplient à mefure que les obftacles augmentent 

Lès profpérités de Louis XIV. ne fe foutinrent 
que pendant la vie des Colberts, des Louvois, & des 
grands Capitaines que la France avoit portés : la for- 
tune de Frédéric Guillaume fut toujours égale , & l’ac- 
compagna tant qu’il fut à la tète de fes propres Ar- 
mées. Il paroît donc que la grandeur du premier 
étoit l’ouvrage de fes Miniftres & de fes Généraux, & 
que l’Héroïfme du fécond n’appartenoit qu’à lui-même. 

Le Roi ajouta par fes Conquêtes, la Flandre, la 
Franche-Comté, l’Alface & en quelque façon l’Ef- 
pagne à fa Monarchie, en attirant fur lui la jaloufie de 
tous les Princes de l’Europe: l’Ele&eur acquit par fes 
Traités la Poméranie, le Magdebourg, le Halberftadt, 
& Minden, qu’il incorpora au Brandebourg; & il fe 
fervit de l’envie qui déchiroit fes Voifiiis, de forte 
qu’ils devinrent les iiiftrumens de fa grandeur. 

Louis XIV. étoit l’Arbitre de l’Europe par fa puif- 
(ànce, qui en impofoit aux plus grands Rois: Frédéric 
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Guillaume devint l’Oracle de TAHemagne par fa vertu, 
qui lui attira la confiance des plus grands Princes. 
Pendant que tant de Souverains portoient impatiem- 
ment le joug du defpotifme que le Roi de France leur 
impofoit, le Roi de Daunemarck & d’autres Princes 
foumettoient leurs différends au tribunal de l’Eleéleur, 
& rcfpeéloient fes jugemens équitables. 

Fkançois I. avoiteffayé vainement d’attirer les 
Beaux-arts en France: Louis XIV. les y fixa; fa pro- 
tection fut éclatante; le goût Attique & l’élégance Ro- 
maine renaquirent à Paris; Uranie eut un compas d’or 
entre fes mains; Calliope ne fe plaignit plus de la fté- 
rilitédefès lauriers; & des Palais fomptueux fervirent 
d’azile aux Mufes. George Guillaume fit des efforts 
inutiles pour conferver l’Agriculture dans fon pays : la 
guerre de trente ans, comme un torrent ruineux , dé- 
vafla tout le Nord de l’Allemagne. Frédéric Guillaume 
repeupla fes Etats; il changea des marais en prairies, 
des déferts en hameaux, des ruines en Villes; & l’on 
vit des troupeaux nombreux dans des contrées où il 
n’y avoit auparavant que des animaux féroces. Les 
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Arts utiles font les aînés des Arts agréables; il faut 
donc néceflàirement qu’ils les précèdent 

Louis XIV. mérita l’immortalité pour avoir proté- 
gé les Arts: la mémoire de l’EIeéleur fera chere à fes der- 
niers Neveux, parce qu’il ne défefpéra point de fa Patrie. 
Les Sciences doivent des Statues à l’un, dont la protec- 
tion libérale fervit à éclairer le monde: l’Humanité doit 
des Autels àl’autre,dont la magnanimité repeupla la terre. 

M a i s le Roi chaflà les Réformés de fon Royaume , 
& l’Eleéleur les recueillit dans fes Etats : fur cet article 
le Prince fuperûitieux & dur eft bien inférieur au Prin- 
ce tolérant & charitable; la Politique & l’humanité 
s’accordent à donner fur ce point une préférence en- 
tière aux vertus de l’Ele&eur. 

En fait de galanterie, de politefle, de générofité, 
de magnificence, la fomptuofité Françoife l’emporte 
fur la frugalité Allemande: Louis XIV. avoit autant 
d’avance fur Frédéric Guillaume, que Lucullus en 
avoit fur Mithridate. 

L’un donna des fubfides en foulant fes Peuples: 
l’autre les reçut en foulageant les fiens. En France Sa- 
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muel Bernard fit banqueroute pour fauver le crédit de 
la Couronne: dans la Marche, la Banque des Etats paya 
malgré l’irruption des Suédois, le pillage des Autri- 
chiens & le fléau de la pefte. 

Tous deux firent des Traités & les rompirent, 
l’un par ambition, l’autre par néceflité: les Princes 
puiflans éludent l’efclavage de leur parole par une vo- 
lonté libre & indépendante; les Princes qui ont peu de 
forces manquent à leurs engagemens, parce qu’ils font 
fouvent obligés de céder aux conjonctures. 

L e Monarque fe laiflà gouverner vers la fin de fon 
régné par fa Maîtreiïe, & le Héros par fon Epoufe: 
l’amour-propre du genre humain feroit trop humilié, 
fi la fragilité de ces Demi-dieux ne nous apprenoit pas 
qu’ils font hommes comme nous. 

Ils finirent tous deux en Grands Hommes comme 
ils avoient vécu, voyant les approches de la mort avec 
une fermeté inébranlable, quittant les plaifirs, la fortu- 
ne, la gloire & la vie avec une indifférence Stoïque ;con- 
duifant d’une main fure le gouvernail de l’Etat jufqu’au 
moment de leur mort; tournant leurs dernieres pen- 
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fées fur leurs Peuples, qu’ils recommandèrent à leurs Suc- 
cefleurs avec une tendrefle paternelle; & ayant juftifié 
par une vie pleine de gloire & de merveilles, le furnom 
de Grand qu’ils reçurent de leurs contemporains, & 
que la poftérité leur confirme d’une commune voix. 

FIN DU TOME L 
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